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Chapitre un

	C'était un vendredi après-midi paresseux sur le campus. Il faisait froid, pluvieux et venteux, et personne n'avait vraiment envie de sortir dans la nuit et de se séparer de ses derniers dollars pour une bière hors de prix. Elles avaient bien assez de bière dans le petit réfrigérateur dans le coin de la chambre, sous la lampe des Pierres à feu et coincé entre la tête du lit superposé et le bureau de Zoe.

	« Ack ! Ack ! » fit Zoe.

	Danielle jeta un regard par-dessus sa bouteille en avalant et lança à Zoe « le regard ». Zoe lui tira la langue en réponse. Elles regardaient un film intitulé « Mars Attacks » et Zoe avait été prise d'une fascination pour l'étrange aboiement que faisaient les aliens à tête de bulle.

	Mesurant un mètre cinquante, Zoe était une petite chose menue, mais un tantinet hyperactive, et aussi vive qu'on puisse l'être, encline à faire d'étranges bruitages et à sautiller sur place sans raison particulière. Ses longs cheveux bruns étaient habituellement attachés en une masse lâche et négligée derrière sa tête, ou en une queue de cheval qui dansait et se balançait derrière elle quand elle bougeait.

	Et elle bougeait tout le temps.

	Danielle avait une tête de plus, avec des cheveux plus foncés. Elle était passionnée par presque tous les sports, du golf au hockey, et avait une attitude nonchalante et décontractée. Elles étaient assez différentes de personnalité, d'opinions et de comportement en presque tout.

	Là où les deux filles se ressemblaient, cependant, c'était dans leur amour de la fête.

	Danielle était allongée dans son lit, adossée au mur, les pieds nus pendant par-dessus le bord du lit superposé tandis qu'elle écoutait la musique et feuilletait un magazine de sport. Zoe se tenait debout au milieu de leur petite chambre de dortoir, son poids passant d'un pied à l'autre tandis qu'elle regardait Katy essayer d'imiter la danse sur une vidéo – mal.

	« Ha ! » dit-elle fort.

	« Ta gueule ! » dit Katy avec humeur.

	Elle aussi avait une bouteille à la main tandis qu'elle essayait de rouler des hanches de la même façon que la danseuse sur l'écran plat du téléviseur posé sur le bureau. Bien sûr, la danseuse n'était pas à moitié ivre, et Katy n'était pas réputée pour ses excellentes compétences en danse.

	Zoe se mit à danser – frénétiquement – comme elle le faisait toujours, et Danielle et Katy rirent – comme la plupart des gens le faisaient. Puis Zoe ralentit le mouvement, ses bras se levant, ses hanches ondulant, roulant vers l'intérieur et l'extérieur tandis qu'elle tournait lentement d'un côté à l'autre.

	« Tu fais une danse du ventre, ma fille ? »

	Zoe tira la langue, et passa dans un autre mode, les yeux mi-clos, les doigts glissant dans ses épais cheveux bruns. Elle se pencha et retira son t-shirt par-dessus sa tête, continuant à danser tandis que Katy s'affalait dans une chaise et reprenait sa bière.

	Zoe était aussi vive en danse qu'en toute autre chose, une fille souple et énergique, et elle eut tôt fait de transformer la danse en strip-tease qui la laissa en rien d'autre qu'un soutien-gorge et un string. Elle secoua les hanches en dansant plus près de Katy, et fut bientôt à califourchon sur sa chaise, lui donnant une danse sur les genoux. Katy riait en passant ses mains de haut en bas sur les flancs de la petite brune, mais ce fut ensuite Danielle qui rit lorsque Zoe jeta ses bras autour de la fille blonde et écrasa ses lèvres contre celles de Katy.

	Elle continua à onduler et rouler des hanches tandis que sa langue s'enfonçait dans la bouche de Katy et Katy, d'abord, la repoussa, puis glissa ses bras autour d'elle et l'attira contre elle, ses mains descendant pour saisir et presser son petit derrière rond.

	« Gouines ! Gouines ! » cria Danielle.

	Elle s'assit et, pouffant de rire, courut dans le coin, ouvrit un tiroir et en sortit un gros godemiché. Toutes les trois avaient des jouets sexuels, et toutes les trois le savaient. Tout le monde avait des jouets sexuels, après tout. Toutes les trois avaient aussi « batifolé » à plusieurs reprises auparavant, quand l'ennui et les hormones les avaient poussées à l'action en l'absence de leurs petits amis.

	Maintenant Danielle enfonça la base du godemiché entre les deux corps des filles, le glissant entre les cuisses de Katy tandis que Zoe tirait sa tête en arrière, disait « Ack ! Ack ! » et embrassait ensuite Katy si fort que la tête de la fille blonde fut renversée en arrière par-dessus le dossier de la chaise.

	Katy se tortilla dans la chaise et Zoe perdit l'équilibre et tomba sur le côté, sur Danielle, la faisant tomber au sol, sur quoi elles rirent toutes de plaisir. Zoe rampa alors devant Katy et se mit à faire semblant de lui faire une fellation, et Katy, pouffant, se mit alors à gémir et grommeler et à agripper les cheveux de Zoe.

	« Ouais ! Ouais ! Suce-moi, salope ! » cria-t-elle. « Suce ma bite ! »

	Danielle se retourna et se mit à genoux, puis attrapa précipitamment le caméscope et se mit à filmer Zoe suçant la « bite » de Katy tandis qu'elle pouffait et raillait ses efforts.

	« C'est tout ce que tu sais faire ! Tu vas la faire ramollir ! » cria-t-elle.

	Zoe continua à sucer et lécher énergiquement, tout en levant son bras droit et en donnant à Danielle et au caméscope un aperçu de son majeur. Katy riait et pouffait en regardant.

	« Lèche-lui la chatte et on filmera ça, petite gouine », lança Danielle.

	« Va te faire foutre. Sa chatte pue. »

	« Hé, va te faire foutre ! » dit Katy.

	« Elle pue et elle est dégoulinante et poilue et elle a de grosses lèvres flasques et des plaies et - . »

	Katy la repoussa et était maintenant tombée en avant sur la petite fille, jetant un bras autour de son cou et une main sur sa bouche.

	« Et elle a des charançons et des insectes et des vers qui grouillent dedans ! » cria Zoe, essayant de tourner la tête de côté pour parler tandis que Katy l'écrasait au sol.

	« Petite salope ! » cria Katy, giflant le derrière nu de Zoe.

	« Et elle a des boutons ! Des boutons d'herpès ! » cria Zoe.

	« Pute ! » cria Katy, giflant son cul de nouveau tandis qu'elle essayait d'immobiliser correctement la fille qui se tortillait.

	Elle agrippa le string de Zoe et tira fort, enfonçant l'étroite bande d'entrejambe dans la fente soigneusement rasée de la brune. Elle tira plusieurs fois, encore et encore et encore, pour faire tressauter le tissu contre la chatte de la fille qui se tortillait, puis gifla son cul de nouveau.

	Danielle posa le caméscope et se joignit à elles, pouffant et riant, tandis qu'elles immobilisaient la petite fille avec ses bras relevés dans son dos et lui donnaient tour à tour des fessées. Puis Danielle écarta l'entrejambe de son string et attrapa le godemiché, le frottant de haut en bas contre l'entrée de la chatte de Zoe.

	« Putes ! Chiennes de gouines ! Ne touchez pas à ma chatte ! Je suis vierge ! » cria Zoe.

	Ce qui fit rire aux éclats les deux autres, parce que Zoe était très loin d'être vierge, comme elles le savaient toutes les deux d'expérience directe.

	Danielle tourna le godemiché d'un côté à l'autre tandis que Katy giflait le derrière de la petite fille, puis se mit à le pousser en avant, tournant et tirant, évaluant la pression et la résistance tandis qu'elle enfonçait pouce après pouce dans la petite chatte serrée de la fille qui se tortillait, ruait et protestait. Quand il fut presque enfoui entre ses lèvres sexuelles humides et tendues, elle aida Katy à mieux immobiliser les poignets de Zoe, puis les attacha ensemble avec une courte corde qui avait servi au même usage lors de précédents soirées ennuyeuses.

	Zoe continua à « résister » mais seulement pour la forme, tandis que Katy la traînait vers le lit superposé et retirait ensuite son jean et sa culotte pour s'asseoir et attirer la plus petite fille entre ses jambes.

	« Non ! Je ne toucherai pas ta chatte qui pue et qui est sale ! » protesta Zoe.

	Katy tenait sa queue de cheval dans une prise ferme et tirait le visage de la fille contre sa chatte, l'écrasant contre son sexe rasé, tandis que Danielle s'agenouillait derrière elle et se mettait à pomper le godemiché en va-et-vient.

	Le caméscope refit une apparition plus tard tandis que Zoe et Danielle frottaient leurs chattes l'une contre l'autre autour d'un godemiché à double tête, et peu après, les trois filles s'effondrèrent dans leurs lits et s'endormirent

	
		 



	« Hé », dit Danielle en laissant tomber ses livres sur la table.

	« Salut », dit Katy, levant les yeux de ses frites tandis que Dannie posait son propre plateau sur la table et s'asseyait.

	La cafétéria n'était pas encore bondée. Il était un peu tôt pour le déjeuner, et la plupart des cours avaient maintenant cessé pour la semaine d'examens. Danielle portait un pull marron discret et une jupe noire, qu'elle lissa sous elle en glissant à table.

	« Hé, j'ai parlé à Hannah Spencer », dit Katy.

	« Qui ? »

	« Cette Anglaise en sciences politiques. »

	« Ah oui. La rousse. »

	Katy acquiesça. « Elle a mentionné qu'elle voulait organiser une petite fête ce long week-end dans sa maison de campagne. »

	« Une maison de campagne ? » dit Dannie en faisant la grimace.

	« C'est un endroit vraiment sympa. C'était une sorte de ferme. Mais ce n'est plus vraiment une ferme. C'est plutôt une grande maison de campagne dans les bois, juste au bord d'une rivière, donc il y a la baignade, le ski nautique et le scooter des mers. Oh, et elle a des chevaux. »

	« Sympa », dit Danielle.

	« Bref, elle voulait y organiser un petit jeu pervers. »

	« Un petit quoi ? » Dannie haussa les sourcils.

	« L'idée est que nous soyons quatre ou cinq à y aller et à nous lâcher et à faire des trucs coquins, genre bondage, pour le week-end. »

	« Pas question ! »

	« Si. »

	« Tu envisages vraiment d'y aller !? »

	« Je voulais que toi et Zoe veniez. Il y aurait nous trois et Hannah. »

	« Qu'est-ce qu'on ferait ? Se peloter tout le week-end ? Elle est lesbienne ? »

	« Non, elle aime juste s'amuser, comme nous. »

	« Ouais, mais tout le week-end ? »

	« Équitation, Dannie, et scooter des mers, et baignade et ski nautique. »

	« Et elle serait la seule à être là ? Tu as demandé à ton copain ? »

	« Il va réviser comme un fou tout le week-end. Le département de droit ne finira les examens que mercredi prochain, donc il n'aura pas le temps pour autre chose. »

	« Pourquoi est-ce qu'elle t'a demandée ? »

	Katy eut un petit sourire en coin et haussa les épaules.

	« Toi et elle, vous avez batifolé avant ? »

	« Le semestre dernier. Elle est assez sauvage. Comme Zoe mais dans la direction opposée. »

	« Qu'est-ce que tu veux dire ? »

	« Genre Zoe aime être attachée. Hannah aime attacher les autres filles. »

	« Et elle n'est pas lesbienne ? »

	« Non, elle sort tout le temps. Elle avait un copain l'année dernière mais il a obtenu son diplôme. Alors, qu'est-ce que tu en penses ? »

	« Amuse-toi bien. »

	« À propos de toi et Zoe. »

	« Oh je ne sais pas. Ça a l'air un peu… je ne sais pas, un peu trop poussé pour moi. Je ne suis pas tellement attirée par les filles. »

	« Tu aurais pu me tromper la semaine dernière quand toi et Zoe vous vous amusiez avec ce godemiché. »

	« Je n'ai pas dit que je ne m'amusais pas avec les filles », dit Dannie en baissant la voix et en regardant autour. « mais partir pour un week-end de gouines, ça semble trop - . »

	« Et tes projets étaient ? »

	Dannie leva les yeux au ciel. Katy savait très bien qu'elle n'avait pas d'autres projets que de rester assise dans le dortoir, peut-être sortir dans les bars et chercher des mecs, probablement avec Zoe.

	« Zoe dit qu'elle viendra si tu viens. »

	« Vraiment ? Je ne sais pas… »

	« Équitation. Ski nautique. Scooter des mers. »

	« D'accord. Tu m'as convaincue. Mais à quel point Hannah est perverse ? »

	« Si tu veux dire est-ce qu'elle va te fouetter le cul avec un fouet de cow-boy, ne t'inquiète pas. Elle n'est pas à ce point là-dedans. »

	« D'accord. Je me demandais, c'est tout. »

	« Elle m'a attachée en croix sur un lit quand même et torturée avec des glaçons et des chatouilles. »

	« Zoe va adorer ça. »

	« Ouais, je pense. Peut-être qu'elle et Hannah joueront ensemble la plupart du temps et qu'on pourra juste se détendre et nager. »

	« Ou je peux t'attacher et fesser ton cul blanc », dit Dannie avec un sourire lubrique.

	Katy lui lança un sourire en coin.

	
		 



	Le long week-end arriva, et le temps était chaud et humide tandis que l'été indien s'installait dans la ville. Les trois filles s'entassèrent dans la Nissan de Dannie et partirent vers le nord dans la vallée, traversant une région agricole, puis plus loin dans la vallée de la rivière, où les arbres devenaient plus épais et plus hauts.

	« Où est-ce qu'on est, bordel ? » demanda Zoe, le visage pressé contre la vitre arrière tandis qu'elles avançaient lentement sur un chemin forestier sinueux.

	« C'est la direction indiquée sur la carte », dit Dannie.

	« Tu es sûre qu'on n'a pas raté un virage ? » dit Katy inquiète, regardant autour. « Il y a beaucoup d'arbres ici pour une maison de campagne. »

	« C'est la direction indiquée sur la carte », répéta Dannie.

	Vingt minutes plus tard, les arbres s'étaient éclaircis et elles aperçurent des clôtures en bois fendu. Rassurées par ce signe de présence humaine, elles continuèrent, puis repérèrent le repère dont Hannah leur avait parlé, tournèrent sur un chemin de terre encore plus étroit, puis après avoir traversé quelques fourrés épais, débouchèrent dans une zone plus large et dégagée avec une longue maison basse sur le côté, et l'eau bleue scintillante de la rivière au-delà.

	« Ça doit être ici », dit Katy.

	Elles se garèrent derrière un SUV noir et sortirent de la voiture. Quelques instants plus tard, la porte s'ouvrit et Hannah sortit. C'était une grande étudiante de troisième année en sciences avec des cheveux roux courts et un corps voluptueux. Toutes les trois la connaissaient vaguement des rassemblements sur le campus, mais seule Katy la connaissait « bien ».

	« Salut ! Je suis contente que vous soyez arrivées ! » dit-elle en descendant les marches au pas de course.

	« C'est perdu dans la cambrousse, non ? » dit Dannie.

	« Je préfère ça. Personne dans les parages pour m'espionner quand je suis allongée nue sur le ponton. »

	Ce qui fit certainement sens pour les autres filles.

	« Vous avez vraiment apporté beaucoup de choses. J'ai dit à Katy que vous n'aviez pas besoin d'apporter quoi que ce soit. J'ai la nourriture et l'alcool. »

	« C'est surtout des vêtements », dit Dannie.

	Hannah rit brièvement. « Vous n'aurez pas besoin de vêtements. Katy ne vous l'a pas dit ? »
Elle regarda Katy, qui adressa un petit sourire à Dannie.

	« Nous dire quoi ? »

	« C'est un week-end pervers ! »

	« Ouais, mais… euh, ça ne veut pas dire qu'on va être nues tout le temps. »

	« Vous serez nues beaucoup de temps », dit Hannah. « Je veux dire, vous voulez porter un maillot de bain dans la rivière alors qu'il n'y a personne à des kilomètres à la ronde ? »

	« Eh bien… »

	« Et en plus, je vous ai acheté des maillots de bain à toutes. »

	« Tu l'as fait ? » Dannie la fixa, et même Zoe fit la grimace.

	Hannah sourit. « Et c'est tout ce que vous aurez besoin de porter – quand vous porterez quelque chose. Faites-moi confiance, cet endroit est sympa, mais il n'y a pas la climatisation. Vous n'aurez pas envie de porter grand-chose. Entrez. Laissez-moi vous faire visiter. »

	Elle prit le bras de Zoe et conduisit facilement la frêle jeune fille en haut des marches. Katy suivit, et Dannie, après un moment d'hésitation, suivit.

	La maison était très belle. Le toit était fait de grandes poutres carrées en bois, soutenues par des poutres rondes en bois poli. Tout était en bois, et le sol était un beau parquet. Le salon/salle à manger faisait facilement quinze mètres de large, avec une grande cuisine ouverte à l'autre bout. Les filles furent impressionnées, et encore plus impressionnées par la terrasse qui donnait sur le ponton s'avançant dans la rivière. Il y avait un hangar à bateaux à côté, et plusieurs scooters des mers et un bateau rapide flottaient dans l'eau bleue.

	Sur le côté se trouvait la grange, avec deux beaux chevaux mâchant paresseusement du foin.

	Ça allait être un week-end amusant, décida Dannie.

	Katy disparut à un moment, puis Hannah aussi, tandis que Zoe et Dannie examinaient les scooters des mers. Hannah réapparut bientôt vêtue d'un bikini noir. C'était un string, et les bonnets semblaient deux tailles trop petits pour les seins fermes de Hannah. Les deux filles se regardèrent, mais ne firent aucun commentaire. Puis Katy apparut, portant le même maillot. Si quelque chose, les bonnets étaient trois tailles trop petits, consistant en guère plus que d'étroits morceaux triangulaires de tissu coupant le centre de ses seins et ne cachant pas beaucoup plus que ses mamelons.

	Elle portait aussi un collier de cuir clouté avec une plaque en acier inoxydable à l'avant sur laquelle était gravé « Esclave », et une paire de menottes et chevillières assorties. Elle rougissait tandis que ses deux amies la fixaient.

	« Elle n'est pas sexy ? » dit Hannah. « J'ai la même chose pour vous deux. »

	« Je ne sais pas », dit Dannie, rougissant un peu elle aussi.

	« Absurde. C'est un week-end entre filles, tout en perversion. On peut s'amuser follement, s'amuser, et laisser nos inhibitions s'effacer. »

	Elle prit le bras de Zoe en parlant et tira la fille vers l'endroit où était Katy. « Emmène-la et habille-la, Katy », dit-elle.

	Katy prit alors le bras de Zoe et lui chuchota quelque chose, la conduisant dans la maison. Dannie les suivit des yeux, dubitative.

	« Je sais que ça semble un peu bizarre », dit Hannah en souriant. « Mais ça donne le ton de ce qui va suivre. On va faire des trucs pervers, cochons et amusants, et aucun de nos amis ne le saura jamais. »

	« Je ne suis pas tellement branchée sur les trucs pervers », dit Dannie.

	« Ne t'inquiète pas », assura Hannah. « Tu n'auras pas à faire quoi que ce soit que tu ne veux pas. Si quelque chose ne t'excite pas, alors je ne m'amuserais pas beaucoup non plus. »

	Elle s'approcha cependant de Dannie, entrant dans son espace. « Mais je parie que je peux te faire mendier pour en avoir plus », dit-elle en passant sa langue sur sa lèvre inférieure.

	« Tu crois ça, hein ? » dit Dannie.

	« Je peux te faire crier de plaisir », dit Hannah avec un sourire en coin.

	Dannie rit.

	« Fais-moi confiance », dit Hannah en glissant ses mains le long des épaules de Dannie. « Je suis très, très douée. Tu n'as pas connu ta chatte léchée avant qu'elle le soit par une experte. »

	« Je croyais que tu n'étais pas gay », dit Dannie en rougissant de nouveau.

	« Je ne le suis pas, mais je suis une salope sauvage et perverse, et très, très douée. »

	Elle passa son bras autour de Dannie et la conduisit en avant. « Viens. Allons dans la maison. »

	Cela semblait ridicule, et Dannie était mal à l'aise et un peu embarrassée, mais quand Katy ramena Zoe habillée comme elle l'était, il ne semblait vraiment pas y avoir moyen de l'éviter. Alors elle aussi portait le petit micro-bikini avec les bonnets trop petits qui cachaient à peine ses mamelons.

	Ses mamelons durcis, bon sang.

	Zoe lui lança un sourire en coin, puis saisit et pressa ses propres seins hauts et fermes.

	Elles allèrent sur le ponton et burent quelques bières en profitant du soleil de fin d'après-midi. Les filles s'habituèrent bientôt à leurs minuscules hauts, bien qu'elles dussent bouger lentement pour éviter d'en déborder. Cela arriva quand même, plusieurs fois, et chaque fois que cela arrivait, tout le monde riait un peu, mais finalement Zoe jura et retira son haut, et peu après Katy fit de même, et puis Dannie le fit aussi.

	Elles plongèrent du ponton dans l'eau, et se lancèrent des ballons de plage, puis d'abord Katy, puis Zoe, puis Dannie retirèrent aussi leurs strings, pour barboter nues tandis que le soleil commençait à se coucher.

	Leurs mamelons restèrent bien durs et rigides tout du long, car toutes les trois étaient saisies d'un sentiment palpitant d'anticipation et d'excitation sexuelle. Il y eut aussi beaucoup de pelotage, de fessées et de chatouilles, tandis que les filles poussaient des cris perçants, riaient et jouaient dans l'eau. C'était quelque peu excitant de courir nues, mais les colliers et les entraves de bondage rendaient cela encore plus sauvage et pervers. Et elles savaient toutes que des choses cochonnes allaient se produire au cours du week-end à venir.

	 


Chapitre deux

	Dannie pouvait voir que Zoe, en particulier, se prenait au jeu, et devenait de plus en plus sauvage et excitée au fil du temps. Hannah semblait s'en rendre compte, et taquinait et provoquait la jeune fille, la caressant au passage, la complimentant sur son joli postérieur, son étroite et nette petite fente, et ses seins hauts et ronds.

	« Viens ici, Zoe », ordonna-t-elle impérieusement, allongée sur une chaise longue.

	Zoe s'approcha, son habituelle hyperactivité, souriant sans gêne alors qu'elle se tenait nue devant la femme.

	« Agenouille-toi à côté de ma chaise, petite salope », roucoula Hannah.

	Bien sûr, Zoe obéit, et Hannah tendit la main pour lui caresser le visage et passer ses doigts dans ses cheveux humides et emmêlés. Puis elle baissa la main vers le sein bien ferme de la jeune fille et pinça légèrement un petit téton rose et dur.

	« Quels jolis petits tétons tu as, petite salope », minauda Hannah.

	« Merci, mademoiselle Hannah », dit Zoe avec coquetterie.

	« Appelle-moi Maîtresse Hannah », dit Hannah.

	« Oui, Maîtresse Hannah », répondit Zoe.

	Hannah fit glisser ses doigts vers le haut, le long de la joue de la jeune fille, et dans ses cheveux, puis empoigna une épaisse masse de ceux-ci et força fermement sa tête vers le haut et en arrière, de sorte que le dos de Zoe s'arqua. D'abord, la jeune fille tendit la main pour saisir son poignet, mais elle laissa ensuite retomber ses mains en signe de soumission, haletant un peu tandis qu'Hannah passait son autre main de haut en bas sur le devant de son corps, entre ses seins durs et ronds, et descendait le long de son ventre tendu jusqu'à son abdomen.

	« Veux-tu être ma petite chienne, Zoe ? » roucoula Hannah.

	« Oui, Maîtresse Hannah », haleta Zoe.

	« Retourne-toi, chienne », ordonna Hannah.

	Zoe obéit, et Hannah lâcha ses cheveux, puis tendit la main et tira ses bras derrière son dos, attachant ensemble les menottes aux poignets.

	« Tourne, chienne. »

	Zoe tourna, les yeux remplis d'excitation.

	« Maintenant, assieds-toi sur tes talons comme une bonne petite chienne. Garde les genoux bien écartés. Garde le dos droit », ordonna Hannah. « C'est ma bonne petite chienne. »

	Elle sourit et se rallongea, regardant la jeune fille, puis leva une longue jambe, laissant son pied nu tracer le long de la poitrine de Zoe, sur ses seins, et vers le bas jusqu'à ce qu'elle puisse caresser le clitoris de la jeune fille avec son gros orteil.

	« Ma petite chienne veut-elle faire plaisir à sa maîtresse ? » demanda Hannah.

	« Oui, Maîtresse ! » haleta Zoe.

	Dannie et Katy regardaient, excitées mais pas surprises. Elles avaient joué à des jeux pas tout à fait différents entre elles, après tout. Elles n'avaient pas l'équipement d'Hannah, cependant, les liens et ce genre de choses.

	« Katy, viens ici », ordonna Hannah.

	Avalant un peu nerveusement, Katy s'avança, et quand Hannah pointa impérieusement le doigt vers le bas, elle tomba à genoux.

	« Va dans le sac là, à côté du pied de la chaise, et sors le gode noir », ordonna Hannah.

	Katy regarda dans le sac et ses yeux s'écarquillèrent un peu, puis elle sortit un gode en latex épais et le tendit vers Hannah en signe d'interrogation.

	« Oui, c'est ça. Je veux que tu le poses sur sa base entre les jambes de ma petite chienne. Relève-toi un peu, ma jolie chienne », dit-elle à Zoe.

	Zoe se releva de ses talons et Katy plaça le gode sous elle. Zoe n'eut pas besoin d'instructions pour se positionner au-dessus du nez et s'enfoncer.

	« Arrête », ordonna Hannah.

	Zoe leva les yeux vers elle.

	« Garde ta position là, ma petite chienne », roucoula-t-elle.

	Zoe fit une grimace. Les lèvres serrées de son sexe s'étaient écartées et repoussées par la tête du gode, et elle voulait vraiment sentir la longueur de celui-ci glisser dans son corps. Mais elle prenait manifestement plaisir au jeu, et garda sa position, genoux écartés, la poitrine se soulevant et retombant rapidement tandis qu'elle attendait la permission de descendre plus bas.

	Hannah se tourna vers Katy. « Et toi, veux-tu être ma petite putain ? » demanda-t-elle avec un sourire en coin.

	« Oui, Maîtresse », dit Katy.

	Hannah sourit largement. « Alors va là-bas derrière ma petite chienne, et mets-toi à quatre pattes. »

	Katy obéit, les yeux brillants, rampant derrière l'endroit où Zoe planait au-dessus du gode.

	« Écarte les fesses de ma petite chienne, putain. »

	Katy tendit la main vers les fesses de Zoe et les écarta.

	« Vois-tu sa petite entrée arrière ? »

	« Oui, Maîtresse », dit Katy.

	« Trace ta langue autour, ma petite putain. »

	Les yeux de Dannie s'écarquillèrent, et elle vit que ceux de Zoe aussi. Toutes les trois avaient fait des choses ensemble à plusieurs occasions, mais elles n'avaient jamais rien fait d'aussi intime. Pourtant, il semblait que Katy avait une certaine expérience, car elle se pencha, sa langue poussant vers l'extérieur, et Zoe haleta lorsque la langue de Katy commença à caresser doucement son ouverture anale ridée. La jeune fille gémit doucement, et son poids poussa plus bas sur le gode.

	« Ne descends pas plus bas sur cette bite, petite chienne », dit Hannah d'une voix tranchante, « ou tu vas être sévèrement punie ! »

	Zoe respirait plus lourdement de seconde en seconde tandis que le visage de Katy s'enfonçait entre ses petites fesses et que sa langue tournait et plongeait autour de son anus. Puis Hannah étendit un pied, et son gros orteil commença à frotter légèrement le clitoris exposé de Zoe.

	Zoe jura doucement et arqua le dos, ses hanches se frottant contre les deux sensations qui la parcouraient.

	« Obéis-moi, chienne », ordonna Hannah, retirant son orteil alors qu'elle voyait la jeune fille commencer à s'enfoncer plus bas.

	« Je le veux à l'intérieur de moi ! » dit Zoe d'une voix haletante.

	« Je sais que tu le veux, chienne. Mais tu ne peux pas l'avoir à l'intérieur de toi avant que je le dise. Putain, arrête de lécher », dit-elle d'une voix plus tranchante à l'intention de Katy.

	Katy se retira et regarda Hannah par-dessus Zoe.

	« Peut-être as-tu besoin de quelque chose pour t'aider à discipliner ton corps, ma petite chienne », dit Hannah.

	Elle pointa un doigt vers Danielle. « Viens ici, fille », ordonna-t-elle.

	Dannie s'avança mais Hannah leva une main. « Rampe vers moi, fille. »

	Se sentant un peu bête et gênée, mais indéniablement excitée, Dannie se mit à quatre pattes et rampa jusqu'au pied de la chaise longue.

	« Veux-tu être ma salope ? » roucoula Hannah.

	« Oui, Maîtresse », dit Danielle en rougissant.

	« Je veux que tu tendes la main dans le sac là et que tu prennes la chaîne en or », dit-elle.

	Dannie rampa un peu plus loin et ouvrit le sac. Il y avait toutes sortes de godes et de vibrateurs dans le sac, ainsi que d'autres choses dont elle ignorait l'usage. Il y avait cependant une longue chaîne en or, et elle la sortit et la tendit à Hannah.

	La chaîne en or était plus longue qu'elle ne l'avait pensé, et se divisait à environ un pied de son extrémité en deux chaînes plus légères avec des pinces au bout. Hannah tendit la main et tint les pinces au-dessus des petits tétons durs de Zoe, et la jeune fille les regarda avec fascination.

	« Peux-tu supporter un peu de douleur, petite chienne ? » demanda Hannah.

	« O-Oui, Maîtresse », déglutit Zoe.

	Hannah laissa les pinces se fermer sur ses tétons et Zoe haleta et serra les dents, tordant les hanches et arqua le dos en haletant de douleur.

	« Aïe ! Aïe ! Putain ! Merde ! Oh merde ! » haleta-t-elle entre ses dents serrées.

	« Maintenant, salope. Je veux que tu prennes cette chaîne et que tu montes sur la chaise là-bas, et que tu la passes sur la branche au-dessus », ordonna Hannah à Danielle.

	Danielle se leva, prit la chaîne et la passa sur la branche basse et surplombante de l'arbre sous lequel la chaise d'Hannah était placée, puis tendit l'extrémité de la chaîne à Hannah.

	« Tu peux reprendre en léchant, putain », dit Hannah à Katy.

	Katy enfouit son visage entre les fesses de Zoe, les écartant avec ses doigts tandis qu'elle commençait à lécher et à caresser son ouverture anale.

	Hannah sourit et inclina la chaise en arrière, puis fit signe à Dannie.

	« Je te veux à quatre pattes, aussi, salope. »

	Dannie se laissa tomber à quatre pattes, et Hannah pointa Zoe du doigt.

	« Lèche le clitoris de ma petite chienne pour elle, salope. »

	Dannie rampa jusqu'à l'endroit où Zoe tremblait et gémissait, puis mit son visage entre les jambes tremblantes de la jeune fille et lécha légèrement son clitoris. Les hanches de Zoe se cabrèrent et la jeune fille jura, le souffle rauque.

	« Arrête de t'enfoncer, chienne ! » ordonna Hannah.

	« Je le veux à l'intérieur de moi ! » gémit Zoe.

	L'excitation de la jeune fille était palpable, et excitait Danielle, qui léchait son clitoris avec plus d'enthousiasme.

	« Supplie », dit simplement Hannah.

	« S'il te plaît, est-ce que je peux l'avoir à l'intérieur de moi ? » gémit Zoe.

	« Ce n'est pas comme ça qu'on supplie, chienne. Tu t'adresses à ta maîtresse et tu supplies pour prendre la grosse bite dans ta petite chatte serrée et affamée. »

	Zoe commença à s'enfoncer quand même, gémissant tandis que le gode glissait dans son corps, et Hannah tira sur la chaîne de sorte que les tétons de la jeune fille furent tirés brusquement vers le haut.

	« Aïe ! Putain ! Putain ! Aïe ! » cria Zoe, arrêtant sa descente.

	« Non, ma petite chienne. Tu ne bourres pas ta petite chatte chaude jusqu'à ce que tu supplies ta maîtresse correctement. »

	« S'il te plaît, est-ce que je peux avoir le gode dans ma chatte ?! » gémit Zoe.

	« Pourquoi ? Es-tu une sale petite traînée affamée de bite ? Es-tu toute chaude et excitée ? As-tu besoin de sentir quelque chose en toi ? »

	« Oui, Maîtresse ! » gémit-elle. « Je suis une sale salope et j'ai besoin d'avoir une grosse bite dans ma chatte ! S'il te plaît, Maîtresse ! Est-ce que je peux m'enfoncer sur le gode ! S'il te plaît ! S'il te plaît ! »

	« À une condition, chienne », dit Hannah. « Quand tu vas jouir. Je veux que tu le cries. Je veux savoir quand ma petite chienne jouit. Comprends-tu, chienne ? »

	« Oui, Maîtresse ! » gémit Zoe.

	« Alors tu peux faire glisser ta sale petite chatte aussi profondément que tu veux. »

	« Ohh ! Unngh ! Aïe ! » cria Zoe en s'enfonçant lentement sur le gode épais.

	« Oh Dieu oui ! » cria-t-elle, frissonnant en s'enfonçant plus profondément, tandis que ses fesses pressaient contre l'arrière de ses pieds et qu'elle frottait sa chatte sur le gode épais.

	Katy dut reculer, tandis que Danielle se penchait plus loin, léchant le clitoris de la jeune fille à quelques centimètres seulement du sol.

	« Recule, salope », ordonna Hannah, saisissant les cheveux de Danielle et la tirant en arrière.

	Elle s'approcha de Zoe et s'agenouilla à côté d'elle, puis saisit les cheveux de la jeune fille et tira sa tête vers le haut et en arrière. Elle se pencha, mordant légèrement la nuque de Zoe, chuchotant à son oreille tandis qu'elle glissait une main le long de son corps tendu et frémissant et commençait à caresser son clitoris.

	Les hanches d'Hannah commencèrent à se frotter plus vite et plus fort, se cabrant convulsivement contre le doigt d'Hannah.

	« J-Je j-jouis ! » haleta-t-elle.

	« Plus fort, chienne ! » ordonna Hannah, arrêtant de la doigter.

	« Je vais jouir ! Je jouis ! Je jouis ! » cria Zoe.

	Hannah la doigta furieusement et les hanches de la petite brune se spasmèrent violemment tandis qu'elle s'arquant et se tordait et se frottait sur le gode épais.

	Les deux autres regardèrent Zoe jouir, chaudes et excitées, amusées et souhaitant que ce soit elles tandis que la petite fille se tordait et se frottait et enfonçait sa chatte sur le gode, le dos arqué sur l'épaule d'Hannah tandis que la rousse la doigtait et mordait la nuque de son cou.

	Quand elle s'affaissa, Hannah relâcha ses cheveux.

	« C'est ma sale petite chienne », roucoula-t-elle. « Remercie-moi de t'avoir laissée jouir, petite chienne. »

	« Me-merci, maîtresse », haleta Zoe.

	« Pour quoi ? » demanda Hannah, prenant la chaise en main et tirant brusquement contre les tétons de Zoe.

	« Merci de m'avoir laissée jouir, maîtresse ! » haleta Zoe.

	« Vas-tu obéir à ta maîtresse, petite chienne ? »

	« Oui, maîtresse ! »

	« Alors positionne-toi sur tes genoux, avec ton joli petit cul en l'air vers moi », ordonna Hannah.

	Elle retourna Zoe puis la poussa en avant de sorte qu'elle se plia à la taille. Elle la plia et plaça sa poitrine et son menton contre le sol, faisant glisser la chaîne entre ses jambes. Elle fessa alors son postérieur avec force.

	« Lève ton cul plus haut, petite chienne », ordonna-t-elle.

	Zoe obéit et Hannah passa la main sur sa peau douce. « Ton cul haut, les genoux écartés, attendant qu'un grand homme vienne te mettre sa bite dans la chatte », dit-elle, moqueuse.

	Elle saisit la base du gode, le tordant lentement, poussant dessus jusqu'à ce que Zoe halète et gémisse de douleur.

	« Salope, assieds-toi devant ma petite chienne », ordonna Hannah, « et écarte les jambes. Putain, va derrière elle et recommence à lécher son petit cul serré. »

	Danielle, malgré son excitation, regarda autour d'elle le paysage silencieux, la rivière vide, sentant une bouffée de gêne devant son exposition. Mais elle rampa devant Zoe et s'assit, écartant les jambes dans l'attente et l'excitation, tandis que Katy rampait derrière la jeune fille et commençait à faire glisser sa langue avec enthousiasme autour du petit anus ridé de Zoe.

	« Maintenant, petite chienne. Je veux que tu lèches la chatte de ton amie pour elle. Vas-y, petite chienne. Fais-la heureuse. »

	Zoe commença aussitôt, et Dannie haleta et écarta davantage les jambes, s'appuyant sur ses coudes tandis qu'elle ramenait ses genoux vers le haut et les écartait, guidant sa chatte dans la bouche de Zoe.

	Avec son menton contre l'herbe, Zoe pouvait à peine atteindre sa chatte, mais elle léchait avec ardeur, sa langue glissant le long des lèvres palpitantes et gonflées de Danielle tandis que Katy léchait son anus.

	« Arrête », ordonna brusquement Hannah. « Viens ici, salope. »

	Elle tendit la main vers Katy en parlant, tirant ses poignets derrière son dos, et attachant les menottes ensemble. Danielle rampa à contrecœur vers elle, et la jeune fille saisit ses cheveux et la tira debout sur ses genoux.

	« Mains derrière le dos », ordonna-t-elle.

	Frémissante, Danielle croisa les poignets derrière son dos, et elle sentit les mains d'Hannah sur eux, sentit les pinces être fixées.

	Elle tressaillit et rougit lorsque les mains d'Hannah vinrent autour d'elle et commencèrent à peloter et à pétrir ses seins. Puis elle haleta lorsque ses cheveux furent tirés, forçant son dos à s'arquer, puis poussée, la forçant à se pencher de la même manière que Zoe.

	« Écarte les jambes, salope », aboya Hannah, fessant son postérieur.

	Dannie obéit, haletant de chaleur maintenant qu'elle sentait le doigt de la femme tracer la ligne de son sexe. Il partit, puis elle sentit une pression écarter les lèvres de sa chatte, poussant dans l'entrée de son sexe. Elle reconnut la sensation d'un gros gode, et gémit tandis qu'il était tordu et poussé, glissant plus profondément dans son sexe humide et affamé.

	Ce ne fut que lorsqu'il fut si profond qu'il la fit souffrir qu'Hannah fessa son postérieur et lui ordonna de reprendre sa position.

	« Maintenant, retourne te coucher là où tu étais, salope. »

	Elle dut ramper maladroitement maintenant, sur ses genoux et ses pieds, puis se plier et se rouler sur l'herbe devant Zoe. Danielle ramena ses genoux vers le haut et en arrière, et Zoe recommença à la lécher. Mais Dannie était bien plus excitée maintenant qu'elle était allongée sur ses bras liés, que le gode palpitait en elle, et que sa peau semblait brûler de chaleur intérieure tandis qu'elle roulait ses hanches dans la bouche de Zoe.

	Dieu, c'était si bon ! Si chaud et cochon et pervers et sauvage et grisant !

	« Très bien, putain. Viens ici », ordonna Hannah, traînant Katy en avant par les cheveux.

	« Assieds-toi sur le visage de cette salope », ordonna-t-elle.

	Katy s'installa à califourchon sur la tête de Danielle, puis fit descendre sa chatte.

	Danielle pouvait voir que, comme elle-même, il y avait un gros gode enfoncé dans la chatte de son amie. Katy baissa son sexe et inclina son corps en avant, et Danielle commença à lécher son clitoris tandis que la base du gode frottait maladroitement contre son menton.

	C'était maladroit et bizarre pour les trois filles, mais elles étaient toutes terriblement excitées et s'échauffaient en gloussant et gémissant et enfonçant leurs chattes les unes contre les autres.

	Il n'y avait personne, bien sûr, pour doigter la chatte de Zoe, alors Hannah se rassit, et plaça la plante de son pied contre la base du gode, appuyant alternativement, ou frottant le clitoris de Zoe avec son orteil. Quand il semblait que la jeune fille commençait à être trop ailleurs, elle tirait sur la chaîne en or jusqu'à ce que Zoe commence à haleter et jurer de douleur.

	Hannah avait un don pour empêcher quiconque d'atteindre l'orgasme, cependant, avant qu'ils ne franchissent le plateau final et irrévocable, et elle arrêtait à plusieurs reprises l'action pour empêcher quiconque de ressentir l'orgasme qu'elle estimait qu'ils ne méritaient pas.

	« Très bien. Assez. Nous allons vous aligner hanche contre hanche », dit-elle.

	« Oh Hannah, allez ! » s'écria Katy.

	« La putain va devoir être punie pour avoir oublié sa place », dit Hannah.

	Elle les positionna à genoux, hanche contre hanche contre hanche, leurs postérieurs hauts, jambes écartées, mentons sur l'herbe, puis appuya contre la base des godes, les frottant douloureusement contre la partie la plus profonde de leurs chattes tandis qu'elle les faisait supplier pour leurs orgasmes.

	Puis elle sortit un autre jouet, une sorte de harnais qu'elle attacha autour de ses hanches.

	« Supplie-moi de te baiser, et je te laisserai jouir », dit-elle.

	« S'il te plaît, baise-moi, maîtresse ! » cria Zoe.

	« S'il te plaît, baise-moi, maîtresse ! » cria Katy un moment plus tard, imitée après une brève hésitation par Dannie.

	« Plus fort, esclaves. »

	« S'il te plaît, baise-moi, maîtresse ! » crièrent-elles toutes.

	« Encore. »

	Ce fut Zoe, bien sûr, qui était la moins inhibée, et donc Hannah la tira hors de la ligne, la plaça devant les deux autres filles, et s'agenouilla derrière elle. Elle pressa son entrejambe contre le postérieur relevé de la jeune fille, et tira le gode hors d'elle un peu pour l'attacher à l'avant du harnais.

	Cela fait, elle commença à pousser en Zoe, tendant la main pour peloter ses seins, pour tirer ses cheveux, pour fesser son postérieur tandis que ses hanches se frottaient et poussaient, poussaient et se frottaient, et que le gros gode était enfoncé et ressorti des tendres entrailles de la jeune fille menue. C'était un coup dur et brutal, et exactement ce que les trois filles désiraient.

	Zoe haleta et jura, ses mots brisés par des halètements et des gémissements tandis qu'Hannah la chevauchait. Katy et Dannie regardaient avec envie, leurs chattes chaudes et palpitantes autour des godes enfoncés en elles.

	« Dis-moi quand tu jouis, chienne », gronda Hannah, fessant le postérieur de Zoe.

	« Je jouis ! Je jouis ! » cria la jeune fille.

	Hannah tira plus brusquement sur ses cheveux, soulevant réellement sa tête et ses épaules du sol, pelotant rudement son sein, puis tendant la main sous ses hanches, frottant son clitoris tandis qu'elle enfonçait le gode en elle. Zoe cria plus fort, ramenant ses hanches en arrière tandis que ses yeux se révulsaient et que l'orgasme la submergeait.

	« C'est ça, sale petite chienne », gronda Hannah, fessant son postérieur. « Jouis pour moi, chienne. Jouis sur ma bite dure, petite animal en rut ! »

	Et Zoe le fit, haletante, les yeux écarquillés, grognant comme un animal tandis qu'elle enfonçait son sexe brûlant en arrière sur le gode épais, sa tête tirée en arrière par les cheveux, gargouillant sous le plaisir sexuel ardent qui déchirait son esprit et son corps.

	Quand ce fut fini, elle s'affaissa, et sombra, et Hannah relâcha ses cheveux, laissant la jeune fille gémir et s'affaisser sur l'herbe, le cul haut, les jambes écartées, la mâchoire pendante tandis qu'elle haletait pour reprendre son souffle. Hannah sortit partiellement le gode d'elle, le tordit pour le retirer des sangles autour de ses hanches, puis le repoussa en elle.

	« Maintenant vous deux. Suppliez-moi de vous baiser », ordonna Hannah. « Celle qui supplie le mieux sera baisée. L'autre ne pourra pas jouir. »

	« S’il vous plaît, baisez-moi, maîtresse ! » s’écrièrent Katy et Dannie.

	« S’il vous plaît, baisez ma chatte de putain, maîtresse ! » s’écria Katy.

	« S’il vous plaît, baisez ma chatte, maîtresse ! » gémit Dannie.

	« S’il vous plaît, baisez ma chatte de salope dégoûtante avec votre belle bite, maîtresse ! » s’écria Katy.

	« Très bien, putain. Tu as ma bite. La salope n’a qu’à regarder », dit Hannah.

	Hannah se sentit abattue, déçue, et un peu en colère. Elle était aussi excitée et frustrée qu’elle se souvenait de l’avoir été depuis longtemps, et elle voulait jouir. Maintenant !

	À la place, Katy rampa devant elle, et ce fut elle qui se fit bien baiser solidement par Hannah, ce qui la laissa crier sous une chaleur et un plaisir sauvages tandis qu’elle jouissait.

	Hannah les fit s’aligner de nouveau hanche contre hanche, fesses hautes, genoux écartés dans l’herbe. Puis elle détacha les poignets de Zoe et gifla ses fesses.

	« Mets-toi à quatre pattes, salope. »

	Elle tira en arrière sur ses cheveux. « Va à la maison. Juste à l’intérieur de la porte, il y a une boîte. Dans la boîte, il y a une cravache rouge. Tu iras la chercher et tu la rapporteras dans ta bouche. Et tu ramperas à l’aller comme au retour. Tu comprends, salope ? »

	« Oui, maîtresse », dit Zoe avec empressement, les yeux brillants d’excitation devant toute cette méchanceté, toute cette obscénité.

	Les deux autres la regardèrent ramper sur l’herbe à quatre pattes, ramper sur le sentier jusqu’à la maison, puis pousser la porte avec les doigts avant de ramper à l’intérieur. Pendant ce temps, Hannah avait en main une paire de plugs anaux, et les tordait et les poussait contre les postérieurs relevés de Katy et Dannie. Les deux filles haletaient et gémissaient tandis que le plug anal s’enfonçait en elles. Le seul lubrifiant était la salive de leurs bouches, car Hannah avait poussé chaque plug anal dans leur bouche, les avait obligées à le sucer et à le lécher, puis l’avait enfoncé dans le postérieur de l’autre fille.

	Le temps que Zoe revienne, rampant, la cravache entre les dents, les plugs anaux étaient en place, et Hannah en tapotait légèrement pour secouer la tête à l’intérieur de chaque fille.

	« Maintenant il me semble, petite putain, que je t’ai prévenue que tu serais punie. N’est-ce pas ? »

	« Oui, maîtresse », dit Katy, la voix tremblante.

	« Je veux que tu mendies ta punition, putain. »

	« S’il vous plaît, punissez-moi, maîtresse », dit Katy avec un petit demi-gémissement.

	La cravache était très légère, et pourtant elle piquait un peu lorsque Hannah l’abattit sur les fesses de Katy. La fille eut un hoquet mais garda sa position.

	« Tu sais que tu mérites cette punition, putain. Tu as parlé hors de propos et tu as utilisé mon nom de façon incorrecte », dit Hannah en l’abattant de nouveau.

	Le bruit était bien plus impressionnant que la morsure, et les deux autres sentirent une pulsation dans leurs chattes tandis qu’elle cinglait les fesses de Katy, encore et encore. Cela laissa de fines lignes rouges sur la chair pâle tandis que Katy haletait, gémissait et engloutissait l'air.

	 


Chapitre trois

	Danielle était excitée, extrêmement excitée, ses entrailles palpitant de désir et de faim, mais la vue du godemichet la dégrisa néanmoins. Il était trop épais, et d'une longueur ridicule.

	Hannah lui adressa un sourire narquois en le tenant dressé. « Ceci est pour toi, salope. »

	Elle avait conduit Dannie plus loin vers l'eau, sous les branches retombantes d'un saule pleureur. Elle l'amena contre le tronc, défit ses entraves, et la fit reculer contre le bois frais, puis tira ses poignets vers le haut et en arrière derrière le tronc, les rattachant ensemble au-dessus d'un crochet placé juste au bon endroit.

	Elle s'agenouilla devant la jeune fille et passa une main admirative sur son corps tendu, svelte et ferme, doigtant ses mamelons, les pinçant et les tordant pour la faire grimacer. Puis elle doigta son clitoris, et retira le godemichet de son corps. Elle positionna le nouveau godemichet et Dannie gémit lorsqu'il vint buter contre l'entrée de son sexe.

	« Il est trop gros ! » haleta-t-elle.

	Hannah lui saisit le menton fermement.

	« Veux-tu dire qu'il est trop gros, maîtresse ? » exigea Hannah.

	« Oui, maîtresse ! » haleta Dannie.

	Hannah la gifla sur la joue, mais pas violemment.

	« Une petite salope bon marché comme toi pourrait se faire enfiler la queue d'un éléphant ! » ricana-t-elle.

	Elle avait la base du godemichet contre le sol et l'orientait vers le haut contre la chatte trempée de Dannie. Elle tordit et poussa, et lentement, le gros gland s'enfonça dans la chatte de Dannie jusqu'à ce qu'Hannah puisse enfoncer la base bien droit, de sorte que le godemichet se trouvait directement sous elle, reposant le long du tronc de l'arbre.

	Elle s'éloigna, revint avec ce qui ressemblait à un os de chien, mais avec un harnais attaché.

	« Ouvre ta bouche de salope », ordonna-t-elle, enfonçant l'os de travers dans la bouche partiellement ouverte de Dannie.

	L'objet poussa contre les côtés de sa bouche, tandis qu'Hannah faisait passer la sangle derrière sa tête et l'enclenchait en place. Puis elle sourit et montra à Dannie une paire de petites pinces avec de petites billes métalliques attachées. Elle la provoqua avec sa langue, puis enclencha les pinces à mamelons sur ses mamelons durs et tendus, si bien que la brune se tordait, se contorsionnait et gémissait de douleur.

	« Maintenant tu peux juste rester agenouillée ici et souffrir jusqu'à ce que je décide de te laisser jouir », dit Hannah, souriant narquoisement devant les yeux brûlants et courroucés de Dannie.

	Et Dannie était en colère. Ses mamelons lui faisaient mal ! Et elle était excitée et tourmentée à l'extrême ! La douleur à ses mamelons apaisa sa faim pendant quelques minutes, mais elle revint rapidement tandis qu'elle regardait Hannah installer Katy au sol, bras et jambes écartés, puis enfoncer des piquets dans le sol pour la maintenir ainsi.

	Hannah tourna ensuite son attention vers Zoe. La petite fille était toujours la plus excitée et la plus enthousiaste pour les jeux pervers, et elle prenait manifestement un plaisir complet aux divertissements de cette soirée dépravée.

	Hannah fixa des sangles autour des bras et des cuisses de la fille, puis la mit à quatre pattes. Elle plia les poignets de la fille vers le haut et en arrière, attachant ses entraves aux sangles au sommet de ses bras. Un instant plus tard, elle fit de même avec ses chevilles, les pressant vers le haut et en arrière et enclenchant les entraves à ses cuisses. Elle plaça le même type de mors-bâillon dans la bouche de la fille, puis lui tapota la tête.

	Les chaînes attachées à ses mamelons avaient été remplacées par de petits poids comme ceux que portait Dannie, et Hannah en enclencha un troisième à son clitoris pour faire bonne mesure. Elle fit ensuite marcher la fille en laisse, l'appelant sa chienne, la faisant s'asseoir et mendier, la faisant se positionner de diverses manières tandis qu'Hannah cinglait la fine cravache sur son derrière pour l'encourager à bouger plus vite.

	Et puis une autre femme entra dans la lumière tamisée, souriante. C'était une femme plus âgée, aux cheveux très courts ; incontestablement une gouine. Dannie se figea de stupeur à sa vue, mais Katy ne semblait pas particulièrement inquiète. Zoe se figea, rougit violemment, et tenta de se détourner, mais Hannah tira sur sa laisse et dit « Reste, chienne », et la petite Zoe ne pouvait vraiment pas faire grand-chose.

	« Salut Veronica », dit Hannah.

	Les deux femmes se prirent dans les bras, puis s'embrassèrent passionnément. Hannah se recula puis tira brusquement sur la laisse de Zoe, la forçant à se redresser et à se renverser en arrière sur ses genoux.

	« Voici ma petite chienne », dit-elle. « N'est-elle pas excitante et sexy ? »

	« Elle est très excitante et sexy », dit Veronica. « Quelle jolie petite chose. »

	Elle se pencha et sourit à la jeune fille anxieuse, peignant les cheveux lâches en arrière depuis sa tête avec ses doigts. « Tu es une jeune femme incroyablement sexy », dit-elle.

	Elle l'embrassa sur le front et Hannah relâcha la laisse pour que Zoe puisse se laisser retomber sur ses coudes. Un instant plus tard, elle tendit la laisse et la cravache à Veronica.

	« Promène-la, V », dit-elle. « Apprends à ma petite chienne comment se comporter comme un vrai chien. »

	Veronica gloussa et tira légèrement sur la laisse. « Rampe, petite chienne », la taquina-t-elle, tirant de nouveau.

	Zoe rampa, et bien que la lumière déclinât rapidement, Dannie pouvait voir combien son visage était rouge. Mais elle rampa, et Veronica la conduisit lentement.

	« Reste à mes talons », dit Veronica.

	Hannah vint s'accroupir près de Danielle, et passa sa main sur son corps.

	« Tu as un corps incroyable », dit-elle. « Tu dois vraiment faire de l'exercice. J'adore un corps tonique. »

	Elle se rapprocha, embrassant son épaule, puis la nuque de son cou. Sa main descendit et elle commença à caresser habilement son doigt sur le clitoris de Danielle.

	« J'ai été en quelque sorte dégrossie par V », dit-elle. « Ne t'inquiète pas. C'est une femme merveilleuse, et une amante exceptionnelle. Tu apprendras à l'aimer comme moi, même si tu es hétéro. Elle peut faire faire à ton corps des choses étonnantes. »

	Elle se pencha et prit l'un des mamelons palpitants et douloureux de Danielle dans sa bouche, suçant et mâchant la chair autour. Puis elle détacha les deux poids, et Danielle haleta et se tordit de douleur sous la sensation qui revenait.

	« Là, là, ma petite salope, ils se sentiront bien mieux dans quelques instants. Ils commenceront à picoter et les sensations seront trois fois plus puissantes. »

	Elle doigtait toujours le clitoris de Danielle, et maintenant elle tira sa tête en arrière par les cheveux, se penchant pour glisser ses lèvres le long de la nuque de son cou, mâchant légèrement tandis qu'elle suçait et mordait doucement sa peau douce.

	« Sale petite salope », souffla-t-elle, « Petite salope obscène. »

	Danielle se sentait certainement comme une sale petite salope, mais les attentions de la femme redoublaient la chaleur palpitante qui pulsait en elle depuis si longtemps. Elle respirait plus irrégulièrement tandis qu'elle se pressait vers le bas sur le gros gland du godemichet, et regardait Zoe ramper sur l'herbe, conduite par une laisse attachée à son collier.

	« Au pied », ordonna la femme, et Zoe se rapprocha.

	« Quelle fille sale tu fais », chuchota Hannah, se penchant pour prendre un mamelon picotant dans sa bouche.

	Danielle gémit à voix haute, haletant et pantelant à travers le mors-bâillon.

	Elle sentit sa chatte se spasmer, ses sucs couler, et puis le gland de l'énorme godemichet s'enfonça en elle et elle cria un peu tandis que sa chatte s'efforçait de l'envelopper. Les doigts d'Hannah caressaient son clitoris, et elle s'arqua et gémit et pressa ses fesses en arrière contre l'arbre.

	« Veux-tu jouir, petite salope ? » chuchota Hannah. « Veux-tu jouir, salope amoureuse de bites ? »

	Danielle gémit et s'enfonça plus bas, et plus bas, prenant la grosse bite au fond d'elle. Son dos se tendait, ses bras tirant plus haut tandis qu'elle tentait de s'enfoncer plus bas. Il était profond en elle, mais elle savait qu'elle pourrait s'enfoncer plus bas si seulement ses poignets n'étaient pas retenus, et une frustration immense s'empara d'elle tandis qu'elle pressait ses fesses en arrière contre le tronc et cherchait vainement à s'enfoncer plus bas encore.

	« Plus vite. Tu dois bouger plus vite quand je donne un ordre, chienne », dit Veronica avec un sourire en cinglant la cravache sur le derrière de Zoe.

	Elle conduisit Zoe, rampant, devant l'endroit où se trouvaient Danielle et Hannah, et malgré sa faim sauvage, Danielle rougit tandis que les deux la regardaient. Veronica, une parfaite inconnue, sourit à la vue du gros godemichet planté en elle, puis défit le mors-bâillon de la bouche de Zoe et lui ordonna de lécher Danielle jusqu'à l'orgasme.

	« Celle-ci est encore timide », dit Hannah, pelotant et caressant les seins de Danielle. « Viens pour nous, petite salope », roucoula-t-elle. « Viens pour nous. »

	Elle et Hannah se reculèrent alors, souriantes, les bras croisés, fixant du regard, tandis que Zoe léchait le clitoris de Dannie. C'était déconcertant, c'est le moins qu'on puisse dire. Danielle sentit sa peau devenir brûlante de honte. Pourtant elle haletait et était à bout de souffle de faim et d'excitation, et malgré tout ce que son esprit pouvait se tortiller sous l'attention de ces inconnues, elle savait qu'elle ne pouvait retenir l'immense orgasme qui était sur le point d'éclater en elle.

	Les deux femmes penchèrent la tête l'une vers l'autre, chuchotant, fixant, observant, et Danielle tenta de résister à la puissance de l'énergie sexuelle ondulant à travers son corps et son esprit. Mais ses hanches roulaient sans pouvoir s'en empêcher, et son corps se tendait vers le bas, tentant de s'empaler plus profondément sur le gros godemichet sous elle.

	Et puis l'orgasme frappa, et elle ne put le cacher, et s'en fichait. Elle cria, le dos s'arqua encore et encore, la tête roula en arrière sans force, les hanches roulant frénétiquement contre la langue de Zoe tandis que le climax déchirait son système nerveux et brisait son esprit.

	
		 



	Danielle se réveilla tôt, clignant des yeux dans la lumière du matin. Elle bâilla puis se retourna dans le lit, le corps endolori.

	Ça avait été toute une nuit.

	Tandis que le soleil s'était enfin couché, elles étaient toutes rentrées à l'intérieur, mais le jeu de bondage n'était pas arrivé à son terme. Les trois « esclaves » avaient été « dressées », ce qui signifiait leur faire faire des choses comme ramper, s'asseoir et mendier, se rouler, et positionner leurs corps de diverses manières obscènes. La cravache avait cinglé bien des fois les derrières au cours de la soirée. Cela ne piquait qu'un peu, et brièvement, mais cela piquait quand même, si bien qu'elles étaient toutes devenues assez habiles à bouger rapidement et à positionner correctement leurs corps dès qu'un ordre était donné.

	La plupart de ces ordres n'avaient pas été entièrement désagréables, bien sûr. Elle, Katy et Zoe avaient fait une chaîne de soixante-neuf, sur le côté en cercle, se léchant mutuellement. Puis elle et Katy avaient utilisé des harnais-godemichets pour prendre Zoe en sandwich entre elles, la baisant par-devant et par-derrière en même temps.

	Et toutes les trois avaient dû manger dans des bols et des assiettes au sol – sans utiliser leurs mains. C'était bizarre, mais vilainement excitant à la fois. Elles s'étaient toutes adressé des sourires honteux tandis qu'elles s'agenouillaient côte à côte, derrières relevés, avants assez bas pour que leurs seins frôlent le sol, tentant de manger sans utiliser leurs mains.

	Et puis Veronica l'avait mise au lit – après lui avoir donné un bain, lui parlant comme si elle était une petite fille, roucoulant et s'affairant, caressant et cajolant, brossant ses cheveux – et l'avait masturbée jusqu'à un puissant orgasme. Une fois au lit, ses entraves avaient été attachées à la tête de lit, ses jambes écartées, et Veronica l'avait léchée d'une manière qui faisait paraître toutes les autres fois qu'elle avait connues comme des heures d'amateurs. Danielle avait joui encore et encore.

	Elle avait été très impressionnée, et avait tenté d'apprendre ce qu'elle pouvait, compte tenu de son état d'esprit, pour le moment où Veronica l'enjamberait enfin et poserait sa chatte sur sa bouche.

	Elle était encore allongée nue sur le lit, les poignets toujours attachés à la tête de lit, et elle se demandait si elle était censée rester simplement là, ou appeler quelqu'un.

	C'était délicieusement vilain d'être attachée au lit comme ça, avec les souvenirs de la veille emplissant son esprit d'émerveillement, de honte, de plaisir et de délectation perverse.

	Mon Dieu, elles étaient toutes si perverses !

	Elle se poussa en arrière, enfin, et se tourna face à la tête de lit. En se mettant sur ses genoux et en se penchant en avant, elle put voir que les entraves de poignets étaient attachées à une simple lanière de cuir par un clip, et défit le clip facilement. Elle s'assit dans le lit et fit passer ses jambes par-dessus le bord, examinant à nouveau les entraves. Elles étaient retenues ensemble par un simple clip, et après quelques tâtonnements, il s'avéra possible de le défaire et de libérer ses poignets.

	Elle ne retira pas les entraves, cependant. Elle se leva et chercha quelque chose à porter. Il n'y avait rien, toutefois. Ses vêtements n'étaient pas ici, pas plus que le bikini qu'Hannah leur avait donné. Sans trop s'en soucier, elle se dirigea vers la salle de bain, s'adressa à elle-même un sourire brûlant dans le miroir, puis après avoir uriné, ressortit dans le couloir. Elle descendit, ce qui s'avéra vide.

	Elle bâilla, passa ses doigts dans ses cheveux, et alla à la cuisine. Là, elle alluma la machine à café et fouilla les placards et le réfrigérateur pour voir ce qui pourrait être disponible pour le petit-déjeuner.

	« Bonjour. Danielle, n'est-ce pas ? »

	Elle se retourna en sursaut, et sourit, embarrassée, tandis que Veronica traversait la pièce à grands pas. La femme était entièrement vêtue, bien sûr. Et cela rendait Danielle encore plus consciente d'elle-même d'être nue.

	« Euh, salut », dit-elle, croisant un bras sur sa poitrine. « Je, euh, n'ai pas pu trouver mes vêtements. »

	« Oh tu n'as pas besoin de vêtements, ma chérie. Nous t'aimons comme tu es », dit Veronica, souriant avec appréciation.

	Danielle rougit de nouveau et Veronica rit et lui donna une brève étreinte.

	« Te sens-tu vraiment si embarrassée par ton corps ? » demanda-t-elle. « Je veux dire, ce n'est pas comme si tu avais quelque chose dont tu devrais avoir honte. Tu as un corps incroyable. Hannah dit que tu fais beaucoup de sport. »

	« Euh, ouais », dit Danielle.

	« Tu es très tonique. Tu as un super cul. Mais je suis sûre que tu le sais. »

	Elle pressa légèrement le derrière de Dannie, puis se recula. « Et en parlant de ton derrière… comment es-tu descendue ici ? »

	« Eh bien, j'ai défait les clips sur ceux-ci et… »

	« Est-ce que quelqu'un t'a dit que tu pouvais te libérer ? » demanda Veronica avec patience.

	« Eh bien, non mais – je devais aller aux toilettes. »

	Veronica lui lança un regard patient. « Tu sais, salope », dit-elle, avec un petit sourire, « que tu n'es pas censée te libérer une fois que tu es toute attachée. »

	« Alors tu devrais mieux m'attacher », dit Danielle.

	Veronica rit. « Oui, je suppose. En attendant, cependant, j'ai bien peur que tu doives vraiment être punie. »

	Elle lui adressa un petit sourire malicieux, et Danielle sentit son bas-ventre palpiter d'anticipation même qu'un sentiment d'agacement montait en elle. Jouaient-elles encore à ces jeux stupides ?

	D'un autre côté, ces jeux stupides avaient été plus qu'un peu excitants la veille.

	« Tourne », dit Veronica avec une soudaine feinte de froncement de sourcils.

	Elle rassembla les poignets de Danielle dans ses mains et les tira en arrière derrière elle, puis les attacha ensemble de nouveau tandis que Danielle soupirait avec une impatience feinte.

	« Pourrais-je avoir un café d'abord ? » demanda-t-elle.

	« Si tu supplies, on pourrait peut-être te permettre d'en avoir plus tard », dit Veronica.

	Elle posa une main sur la nuque de Danielle et la fit marcher à travers la pièce jusqu'au salon, puis poussa en avant et vers le bas, la penchant par-dessus le dossier du canapé.

	« Écarte les jambes, salope », dit-elle plaisamment.

	Danielle obéit, le cœur commençant à battre, et sentit le doigt de la femme tracer la ligne de son sexe.

	« C'est le côté de toi que nous aimons le plus voir », taquina Veronica.

	Son doigt frotta le clitoris de Dannie, et un instant plus tard Danielle sentit ses mains sur ses fesses, puis sa langue traçant des cercles autour du petit bouton maintenant palpitant. Elle sentit ses muscles se contracter tandis que les lèvres de la femme se fermaient et qu'elle commençait à sucer et lécher avec la même précision, la même expertise qu'elle avait démontrée la nuit précédente – ou vraiment, plus tôt ce matin-là.

	Il ne fallut qu'une minute pour l'échauffer, pour faire palpiter et pulser sa chatte, ses entrailles frémissant d'excitation, ses seins brûlants, ses mamelons picotant. Puis elle sentit la pénétration, d'abord des doigts de la femme, puis d'une sorte de godemichet qui glissa en elle.

	Puis une main saisit ses cheveux épais et la tira fermement pour la redresser.

	« Et non, ce n'était pas ta punition », dit Veronica, la guidant autour du canapé et jusqu'à une chaise à dossier droit.

	Elle s'assit et leva les yeux vers Danielle, debout à côté d'elle, le visage empourpré.

	« Je pense qu'une fessée s'impose, jeune fille », dit-elle sévèrement.

	Danielle déglutit nerveusement, sentant sa peau rougir davantage.

	« En travers de mes genoux. Tout de suite », ordonna Veronica.

	« Est-ce que je dois le faire ? » demanda Danielle à contrecœur. « Je veux dire, je ne suis pas vraiment fan de la douleur. »

	« Grand bébé », renifla Veronica.

	Elle saisit son bras et la tira en avant, et Danielle se pencha à contrecœur et grogna tandis qu'elle était allongée en travers des genoux de la femme.

	« Maintenant, ce sera plus facile pour toi si tu t'excuses et demandes ta punition », dit Veronica sévèrement.

	« Je-Je suis désolée », dit Danielle, haletante, la tête en bas.

	Elle reçut une vive claque sur le derrière en récompense.

	« Ce n'était pas adéquat », dit Veronica. « La formulation correcte est de t'excuser auprès de ta maîtresse pour ce que tu as fait, ce qui dans ce cas était de te libérer sans permission, de dire à ta maîtresse que tu dois être punie, et de lui demander de bien vouloir te punir – ou dans ce lieu, de te donner la fessée. Penses-tu pouvoir faire cela, salope ? »

	Elle doigtait et tordait le godemichet tandis qu'elle parlait, ses doigts caressant le clitoris de Danielle, et la voix de Danielle était haletante lorsqu'elle répondit.

	« Je-Je suis désolée de m'être libérée sans permission, Maîtresse », haleta-t-elle. « Je mérite d'être punie. S'il te plaît, donne-moi la fessée, maîtresse. »

	« Plus fort, petite salope. Supplie. »

	« S'il te plaît, donne-moi la fessée, Maîtresse ! »

	« Plus fort. »

	« S'il te plaît, donne-moi la fessée, maîtresse », cria Danielle, le visage rouge.

	Elle reçut une claque sur le derrière et poussa un cri.

	« Sale petite salope », dit Veronica.

	Elle alternait entre la fessée et l'usage du godemichet, lui donnant du plaisir, puis de la douleur pour la ramener de la tempête de plaisir, puis du plaisir pour atténuer la douleur. Le derrière de Danielle était brûlant et endolori, mais ses entrailles palpitaient de faim, et son corps tremblait de luxure et d'excitation.

	Chaque fois que Veronica commençait à caresser son clitoris, les hanches de Danielle roulaient vers le haut avec lubricité, et un besoin sexuel brûlant et tourbillonnant la submergeait. Elle tremblait littéralement d'excitation sexuelle lorsqu'une voix étrange appela.

	« Bonjour, V. Je vois que nous sommes levées tôt et que nous nous amusons. »

	D'abord elle tressaillit à la nouvelle voix, puis lorsqu'elle réalisa que c'était une voix étrangère, Danielle sentit une vague écrasante d'embarras et tenta de se dégager des genoux de Veronica.

	 


Chapitre quatre

	« Bonjour, Rachel, je vois que tu es arrivée tôt.

	— Nous avons fait bon temps sur les routes.

	— Arrête de gigoter, toi », ordonna Veronica en frappant vivement le postérieur de Danielle.

	« Passe-moi ce vibromasseur, veux-tu, Rachel ? » demanda-t-elle en caressant le clitoris de Dannie.

	Un instant plus tard, Danielle entendit le vibromasseur s'allumer, et elle frissonna lorsqu'on le fit glisser sur son clitoris. Le godemichet était pompé en va-et-vient, le vibromasseur faisait pulser et frémir son clitoris, et elle sut qu'elle ne pourrait pas arrêter l'orgasme imminent.

	« C'est ça. Viens pour moi. Viens pour moi, salope à jouir », dit Veronica en tirant en arrière sur les cheveux de Danielle, forçant sa tête vers le haut et en arrière. « Viens pour moi, salope à jouir. »

	Une main se glissa sous sa poitrine et pelota son sein, et Dannie ne savait même pas à qui elle appartenait ! Elle s'en fichait, d'ailleurs, tandis que l'orgasme déferlait sur elle en vagues et qu'elle se cambrait, se secouait, grognait et gémissait de plaisir tandis qu'il ébranlait son corps avec la force de sa puissance.

	Elle s'affaissa faiblement, et maintenant la pression du besoin intense s'était estompée et elle ressentit un immense sentiment de honte lorsqu'on la tira vers le haut et en arrière et qu'on la fit rouler pour faire face à la nouvelle femme.

	« Mettons-toi à genoux où est ta place, veux-tu, salope à jouir ? » dit Veronica.

	La nouvelle femme était une femme noire, peut-être dans la fin de la trentaine, avec des cheveux très fins et courts. C'était une femme belle et distinguée, et sa peau était très, très noire, ses lèvres et son nez pleins, ses seins volumineux sous un débardeur. Danielle s'affaissa sur ses genoux, puis eut un hoquet lorsque Veronica frappa légèrement son sein.

	« Jambes écartées. Tu sais mieux que ça. Allez. Dos droit. Avons-nous besoin d'une autre fessée ? »

	Et donc Danielle assuma rapidement la position qu'on lui avait enseignée la nuit précédente, assise sur ses talons, genoux écartés, dos droit, poignets joints derrière le dos. Son visage était rouge de honte tandis que la femme noire lui souriait de haut, cependant, et ses entrailles palpitaient et se retournaient à mesure que la honte montait et qu'elle cherchait désespérément un endroit où se cacher.

	Veronica lui épargna la peine de parler lorsqu'elle lui enfonça un mors dans la bouche, l'y coinça, puis ramena les sangles derrière sa tête.

	« J'allais justement prendre un café », dit Veronica en brossant son pantalon et en traversant la pièce vers la cuisine. « Reste et tiens compagnie à la salope à jouir. Comment se passe le travail ?

	— Bien, comme toujours, dit Rachael en s'accroupissant près de Danielle.

	— Et où as-tu trouvé cette jolie petite fille ? » demanda-t-elle en dégageant les mèches du visage de Dannie, puis en examinant ses jeunes seins fermes.

	« C'est l'amie et occasionnellement l'amante d'une amie et occasionnellement amante », dit Veronica depuis la cuisine.

	« Tu as vraiment de superbes seins », dit la femme en les prenant et les serrant légèrement. « As-tu envisagé de te faire percer les mamelons ? Je pense qu'ils seraient vraiment sexy avec des anneaux. »

	Danielle baissa les yeux, terriblement gênée et embarrassée, ne sachant quoi penser ni comment réagir.

	« Elle est encore timide », lança Veronica.

	« Je suis sûre que tu t'en occuperas, V ! » rit la femme.

	« Allons sur la terrasse », dit Veronica.

	« Excellente idée », répondit Rachel.

	Elle pinça l'un des mamelons de Dannie, puis la fit à moitié tourner et défit ses entraves, libérant ses poignets. Un instant plus tard, cependant, elle tirait vers l'avant sur son collier, la mettant à quatre pattes. Elle sortit une laisse de quelque part, l'attacha au collier, puis se releva. « Maintenant tu vas être sage, n'est-ce pas ? » dit-elle sévèrement en tirant sur la laisse.

	Danielle ne savait pas comment réagir. Elle voulait s'enfuir et se cacher, mais cela ne semblait pas être une option, et d'une certaine manière elle sentait que se battre contre cela, que réagir, ou plutôt, surréagir et faire une scène, serait encore plus embarrassant que de simplement se laisser aller à quelque chose que les deux femmes traitaient apparemment comme une routine et pas du tout comme quelque chose de remarquable.

	Veronica revint, et Rachel tira sur la laisse, et Dannie, le cœur battant, le visage toujours rouge, avança à quatre pattes tandis que la laisse tirait sur son collier, la tête lui tournant tandis qu'elle essayait de déterminer comment elle devrait réagir.

	Elles rampèrent sur la terrasse, où les deux femmes plus âgées s'assirent. Rachel ordonna à Dannie de s'agenouiller, et fronça les sourcils jusqu'à ce qu'elle s'agenouille « correctement », exposant son sexe et le godemichet qui en dépassait.

	« C'est une bonne fille », dit-elle en lui caressant la tête.

	Elle se tourna vers Veronica : « Elle est magnifique », dit-elle avec admiration.

	« Oui, elle l'est, et son corps est si tonique.

	— Oui, j'ai remarqué.

	— Sous-entraînée, cependant. Ce n'est qu'une hétéro qui s'encanaille.

	— Je suis sûre que nous pouvons lui apprendre.

	— Veronica gloussa.

	— Les autres sont-elles aussi belles qu'elle ?

	— Presque. Il y a une petite brune mignonne comme tout, et une blonde avec de gros seins et de magnifiques cheveux longs.

	— J'adore entraîner les blondes.

	— Les deux femmes gloussèrent de nouveau.

	Elles parlèrent de choses ordinaires, des emplois qu'elles exerçaient toutes les deux, de vacances que Veronica avait prises, et Danielle commença à perdre un peu de sa gêne. De plus, à mesure que cela se produisait, elle commença à éprouver un regain de sensation d'excitation sombre et perverse à genoux nue devant ces deux femmes, un godemichet dépassant de son sexe rasé.

	Veronica se pencha alors, un grand vibromasseur à la main. Il était rose, et avait un petit chatouilleur de clitoris à la base.

	« Redresse-toi, salope », ordonna-t-elle en s'accroupissant devant elle.

	Le visage empourpré, Danielle se redressa, et la femme fit glisser le godemichet hors d'elle, puis posa le vibromasseur sur sa base sur le sol en dessous, positionnant la tête contre sa fente.

	« Bien, descends, salope. »

	Danielle obéit, gémissant doucement tandis que le vibromasseur glissait en elle. Elle descendit complètement, jusqu'à ce que le chatouilleur de clitoris soit fermement pressé contre son clitoris, puis Veronica alluma l'appareil et retourna à sa chaise.

	Le vibromasseur était épais et long, et fermement enfoncé dans sa chatte. Le chatouilleur de clitoris bourdonnait et frémissait et frottait d'un côté à l'autre dans un mouvement très léger qui rendait bientôt presque impossible de rester immobile comme ordonné.

	« Je vais voir ce qui retient les autres », dit Veronica en repoussant sa chaise. « Tu fais passer notre petite salope par ses exercices. Vois ce qu'elle a appris en seulement quelques heures hier. »

	Rachel se leva avec un sourire, et tenait la cravache à la main.

	« Bien, petite salope. Voyons combien tu as appris », dit-elle.

	Elle fronça soudain les sourcils, puis claqua des doigts à ses pieds. Danielle se pencha en avant sur ses mains et ses genoux et rampa rapidement vers elle et autour pour s'agenouiller à côté d'elle. La femme avança, puis pointa du doigt. « Sur le dos, salope. Genoux en arrière. »

	Suivit une variété de positions qu'elle et les autres filles avaient été forcées d'exécuter la veille au soir, la plupart révélatrices. C'était bien plus embarrassant de le faire maintenant, devant cette femme qu'elle connaissait à peine et qu'elle venait à peine de rencontrer. Mais chaque fois qu'elle hésitait ou était trop lente, chaque fois qu'elle ne positionnait pas correctement son corps, la cravache s'abattait sur son postérieur et la piquait.

	Et, en fait, peu de réflexion était nécessaire pour obéir. Avec la chaleur sexuelle qui l'emplissait et qui sortait pratiquement de ses oreilles comme de la vapeur, elle commença à entrer à nouveau dans la scène sauvage, cochonne et perverse, écartant les jambes et s'exhibant pour la femme.

	Puis Hannah apparut, promenant Zoe au bout d'une laisse. La brune semblait être tout aussi excitée par la scène sombre et cochonne qu'elle l'avait été la veille au soir, et rampait comme un chat sur la terrasse, pas bâillonnée, mais respirant lourdement tandis que Hannah la conduisait hors de la terrasse et contre un buisson.

	« Bien. Ici. Si tu veux uriner, c'est ici que tu le fais », dit-elle en tenant une cravache à la main.

	Le visage de Zoe était rouge, mais elle écarta davantage les jambes, abaissa son entrejambe, puis commença à uriner là dans la terre à côté du buisson. C'était à la fois embarrassant et excitant de manière perverse à regarder, car la fille ressemblait à une sorte de bête sombre et sexuelle tandis qu'elle se positionnait et libérait sa vessie.

	Bon, Zoe était rarement embarrassée par quoi que ce soit de toute façon.

	Veronica revint, avec Katy en laisse, et toutes les trois s'agenouillèrent, jambes écartées, excitées, frémissantes de tension sexuelle, tandis que Veronica, Hannah et Rachel s'asseyaient et sirotaient thé et café.

	Katy se vit alors attacher un gode-ceinture, Zoe fut pliée à quatre pattes, et lécha la chatte de Danielle tandis que Katy la pénétrait par-derrière. Les trois filles eurent bientôt un orgasme violent tandis que les trois femmes plus âgées regardaient avec amusement. Puis Katy, Dannie et Zoe furent placées à genoux, côte à côte, léchant la chatte, et on leur apprit comment lécher la chatte correctement.

	Ensuite, on leur donna le petit-déjeuner — dans des bols et des assiettes sur la terrasse, mangé sans les mains, puis elles furent libérées pour prendre le soleil, nager et jouer, et utiliser les scooters des mers pendant un moment.

	« Ouais, c'est putain de malade et pervers, mais c'est putain de fun », dit Zoe alors qu'elles étaient allongées sur le ponton à bronzer.

	Il commença à pleuvoir, alors elles rentrèrent, toutes sauf Katy, qui, parce qu'elle avait commencé à rentrer sans en avoir reçu la permission, fut laissée dehors, attachée à un poteau, sous la pluie.

	À l'intérieur, elle et Zoe furent mises au défi de voir qui pouvait être la meilleure strip-teaseuse, et exécutèrent quelques mouvements tandis que les trois autres riaient, faisaient des commentaires et, dans le cas de Hannah, prenaient des vidéos — qu'elles regarderaient sur le grand écran de télévision, mais qui, leur assura-t-on, seraient immédiatement détruites sous leurs yeux.

	Elle et Zoe jouèrent à « se déguiser », enfilant diverses choses que les autres femmes produisaient puis les retirant aussi sensuellement que possible, regardant avidement les vidéos tandis qu'on les doigtait et les léchait et les poussait à l'orgasme.

	Puis elles firent les positions, puis encore, ce que Dannie pensait n'être en réalité qu'un prétexte pour que les autres femmes fassent claquer les cravaches sur leurs postérieurs.

	Elle et Zoe firent un soixante-neuf sur le sol tandis que les femmes regardaient, puis Katy fut amenée, mouillée et frissonnante, et elle et Zoe reçurent l'ordre de la réchauffer, la léchant, la caressant et se frottant contre elle.

	Elles eurent un concours de gorge profonde. Elle et Zoe pouvaient toutes deux faire la gorge profonde, bien que Zoe était meilleure à cela, mais Katy n'avait jamais maîtrisé l'art, et elle fut raillée, taquinée et forcée d'essayer plus fort, s'étouffant et gagant sur les godemichets poussés dans sa bouche.

	Et puis elle se retrouva au lit avec Rachel, et c'était d'une certaine manière moins un jeu et plus intime là sous les couvertures, leurs mains se caressant mutuellement, se caressant mutuellement, leurs lèvres ensemble, leurs langues glissant ensemble tandis qu'elles frottaient leurs chattes l'une contre l'autre.

	Rachel la fit jouir à plusieurs reprises, d'abord avec ses doigts, puis sa langue, puis un vibromasseur et un godemichet. Elle était aux commandes tout le temps, positionnant Danielle comme elle le voulait, parfois sur le dos, les chevilles poussées en arrière tandis qu'elle la pénétrait avec un gode-ceinture, parfois à quatre pattes tandis qu'elle la montait par-derrière, parfois sur le dos tandis qu'elle chevauchait son visage.

	Et puis elle la laissa sur le lit, attachée comme un porc, bâillonnée, et un vibromasseur enfoncé dans sa chatte. Dannie gémit dans le bâillon, haletant et gémissant sous le lien serré, son dos cambré brusquement, ses mamelons petits pics serrés d'excitation et de besoin, sa chatte frémissant tandis que le vibromasseur forçait les lèvres de son sexe à s'écarter.

	Bien sûr, le lien n'était pas aussi serré qu'il aurait pu l'être, son dos pas aussi brusquement cambré qu'il aurait pu l'être, et le vibromasseur pas aussi épais qu'il aurait pu l'être.

	« Patience », chuchota Veronica en regardant par-dessus l'épaule de Rachel. « L'entraînement est meilleur quand elles aiment ça, quand elles ne savent même pas qu'elles sont entraînées. Nous avons tout le temps. »

	« La petite est vraiment dedans », dit Rachel.

	« Celle-ci aussi. La façon dont elle fait de petites plaisanteries sur les choses quand tu lui ordonnes de faire des choses, la façon dont elle lève les yeux au ciel et rit — c'est pour cacher à quel point elle trouve cela excitant. Elle ne peut tout simplement pas admettre à quel point tout cela l'excite. »

	Plus tard, Danielle se retrouva traînée lentement à travers le sol par les chevilles, qui étaient attachées à des chaînes remontées haut le long des colonnes allant jusqu'au plafond. Elle eut un hoquet tandis que ses jambes se relevaient, que ses hanches glissaient vers l'avant, qu'elles se relevaient et puis son dos et finalement tout son corps pendait par les chevilles, les jambes écartées obscènement. On tira ses poignets vers le bas et vers l'extérieur et on les enchaîna en place, puis on se relaya pour la rendre folle avec leurs langues et leurs vibromasseurs, tout en la « fouettant » simultanément avec un flog très léger qui ne piquait presque pas du tout.

	Puis elles la laissèrent comme ça, avec un grand vibromasseur enfoncé dans sa chatte et un grand godemichet forcé profondément dans son cul, bâillonnée, et totalement sans défense, et si épuisée qu'elle s'endormit.

	Elle se réveilla de temps à autre pour se retrouver dans un état brumeux, flou, à moitié consciente, quelque peu délirante, ne sachant pas ce qui se passait.

	Le dimanche fut pareil ; Du sexe, du sexe, et encore du sexe, plus de positions, plus de danse, plus de vidéos, plus de jeux, ainsi que de la natation, du ski nautique, et bien sûr, encore du sexe et des jeux. Et à la fin de la soirée, elle fut conduite, rampante, dans une grande cage, où elle devait passer la nuit. C'était plus de perversion, mais elle était si épuisée qu'elle ne s'en souciait pas vraiment, et se recroquevilla et s'endormit dans la cage tandis que la porte se verrouillait derrière elle.

	
		 



	C'était étrange de porter des vêtements.

	C'est ce que Dannie pensa en se regardant dans le miroir. Puis elle et les filles se rassemblèrent en bas, dirent au revoir, montèrent dans la voiture et repartirent vers la ville.

	« Eh bien, ce fut une expérience », dit-elle.

	Toutes étaient un peu sous le choc des événements du week-end, et une grande partie du trajet se passa en silence, hormis quelques banalités occasionnelles sur le paysage.

	« J'ai besoin de vacances pour récupérer de notre long week-end », grogna Katy en se tirant hors de la voiture et en montant sa valise jamais utilisée à l'étage.

	« Ce fut une expérience », dit Danielle.

	« C'était putain de fun », dit Zoe, « mais putain de malade comme fun. »

	Elle allait dire cela souvent dans les jours à venir.

	Au cours de la semaine qui suivit, elles reprirent le rythme de leurs études. Peu de choses changèrent, sinon qu’elles étaient désormais bien plus enclines à se livrer à quelques caresses, attouchements et rapports sexuels, et que les filles avaient tendance à porter moins de vêtements dans la chambre du dortoir.

	Là où, auparavant, elles flânaient le soir en pyjama ou en jean, c’était à présent presque toujours en lingerie, et là où elles auraient pu « s’amuser » une fois toutes les une ou deux semaines, c’était maintenant presque chaque soir.

	Katy avoua qu’elle avait demandé à son petit ami de l’attacher, puis Zoe raconta qu’elle avait demandé au sien de la faire ramper pour lui.

	Zoe taquinait plus souvent, désormais, et semblait provoquer la punition, qu’elle recevait plus souvent, attachée, fessée et autrement « torturée » par les deux autres filles.

	Danielle avait des fantasmes plus sombres qu’avant, impliquant souvent qu’elle soit ligotée et maltraitée par de beaux hommes – parfois cependant par des femmes.

	Mais c’était le monde réel, où de telles choses ne se disaient pas, et elle ne livrait certainement aucune information sur le week-end à ses autres amis à l’école, encore moins à sa famille lorsqu’elle la contactait.

	Environ deux semaines après le long week-end, elle était assise dans un amphithéâtre en demi-cercle, vêtue de sa jupe noire, d’un fin chemisier de soie grise et d’un blazer, prenant des notes tandis qu’elle écoutait le professeur débiter d’une voix monotone des considérations sur les sous-textes des communications entre les genres. Elle laissa ses yeux parcourir la salle, en particulier les étudiantes séduisantes, et se demanda à quelles bizarreries perverses elles avaient bien pu se livrer – si tant est qu’elles en aient fait. Est-ce que tout le monde faisait des choses bizarres et perverses dans sa chambre, ou seulement elles trois ?

	Elles cherchaient un appartement quelque part où le bruit de leurs jeux, en particulier les nombreux claquements forts et secs de chair contre chair, ne serait pas audible au-delà de la porte.

	Elle enroula une longue mèche de cheveux autour de son doigt tandis que son esprit passait du dîner au club où aller, aux possibilités de petit ami parmi ses camarades masculins, à ce qu’elle devrait écrire pour son projet de sciences politiques, mais les pensées de sexe n’étaient jamais très loin de son esprit, d’une manière ou d’une autre.

	Elle retourna à la chambre du dortoir après une longue journée de cours, et ressentit une excitation soudaine et discordante en trouvant Hannah là. La fille tenait une fine cravache, et regardait Zoe, qui était à genoux sur le sol, nue, la poitrine et le visage pressés contre le sol, les bras tendus, un godemichet dépassant de son cul et un vibromasseur sortant de sa chatte.

	Hannah lui adressa un sourire nonchalant. « Eh bien, Danielle, et je me demande à quel point tu te souviens bien de tes leçons », roucoula-t-elle.

	Elle leva un pied et le posa sur le postérieur relevé de Zoe, faisant descendre la semelle de sa chaussure sur la base du godemichet et du vibromasseur, les enfonçant plus profondément, et provoquant chez Zoe un hoquet et un gémissement de douleur.

	Dannie ressentit un mélange presque égal d’agacement et d’excitation flamboyante. La présomption d’Hannah que le jeu auquel elles avaient joué pendant le long week-end se prolongeait dans la vie réelle était ridicule. Et elle éprouvait le désir de la remettre à sa place rapidement à ce sujet. D’un autre côté, la vue de Zoe positionnée de manière si obscène était érotique, et elle sentit monter en elle une envie pressante de se mettre dans la même position tandis que sa chatte commençait à palpiter et à battre.

	« Je ne suis vraiment pas d’humeur, Hannah », dit-elle, l’orgueil l’emportant tandis qu’elle se dirigeait vers le bureau et posait son sac de livres. « Et j’ai des études à faire pour mes sciences politiques. »

	« Sciences politiques ? » répéta Hannah avec incrédulité. « Qui se soucie des sciences politiques ? »

	« Moi », dit Danielle d’un ton compassé, en tirant la chaise et en s’asseyant.

	Hannah vint se tenir derrière elle. « Je parie que je pourrais te faire te soucier davantage d’autres choses », susurra-t-elle en passant les doigts dans les cheveux de Dannie.

	Dannie repoussa ses mains avec agacement. « Non, il faut que je termine ça », dit-elle.

	« Oh, Esclave Zoe, je crois qu’Esclave Dannie a besoin d’encouragements », dit Hannah.

	Elle inclina la chaise de Dannie en arrière, et la fit à moitié pivoter. Dannie tendit la main en arrière pour la repousser, et la chaise retomba en avant sur ses quatre pieds. Mais Hannah, gloussant, saisit ses poignets et les tira en arrière derrière sa tête, la forçant à se cambrer en arrière contre le dossier de la chaise. Et Zoe rampa alors entre ses jambes, les souleva et les écarta, repoussa sa jupe, et pressa son visage contre son entrejambe nu.

	Dannie eut un hoquet. Elle portait rarement de culotte lorsqu’elle portait de longues jupes, et la langue de Zoe glissa entre les lèvres de son sexe d’une manière lisse, humide, chaude et sensuelle qui fit convulser sa chatte en réaction.

	« Zoe ! » s’écria-t-elle.

	« C’est Esclave Zoe, salope », la nargua Hannah, tandis que Dannie luttait pour libérer ses poignets.

	Zoe avait soulevé ses jambes et les avait repoussées, et avec la façon dont Dannie était à moitié pliée contre le dossier de la chaise, elle n’avait aucun appui pour résister tandis que la petite fille commençait à lécher énergiquement autour de son clitoris. Le léchage eut un effet instantané, et tandis que sa chatte commençait à palpiter et à battre, le cœur de Dannie battait plus fort et sa détermination à résister commençait à fondre.

	Hannah passa quelque chose – une ceinture – quelque chose autour de ses poignets et tira vers le bas plus fort, puis réussit à l’attacher autour de quelque chose afin que ses propres mains soient libres. Elle se pencha au-dessus de Dannie et pressa ses seins, puis défit les boutons au centre de son chemisier et glissa ses mains à l’intérieur du chemisier et dans les bonnets, la pelotant et la tripotant brutalement tandis que Dannie haletait, se plaignait et exigeait – avec une irritation qui s’estompait – d’être libérée.

	« Vous deux – voulez-vous – voulez-vous – arrêtez ça… lâchez-moi ! » haleta-t-elle. « Non ! Zoe ! Merde ! Unghhh ! Hannah ! A-arrête ça ! »

	La bouche de Zoe la conduisait à un état de faim impuissante avec une vitesse effrayante, et la force de volonté de Dannie s’amenuisa jusqu’à ne plus être guère plus qu’un effort pour ne pas paraître faible, pour essayer de faire semblant de résister encore tandis que son corps s’embrasait et crépitait de tension sexuelle, de faim et de besoin.

	Hannah abandonna le malaxage de ses seins, puis s’agenouilla à côté de la chaise, un godemichet épais à la main qu’elle venait de finir de lubrifier dans un bocal. Elle l’introduisit doucement sous le menton de Zoe, frottant et tordant la tête contre l’ouverture anale de Danielle tandis que Dannie haletait, jurait et se plaignait.

	« Non ! Oh ! Oh ! Non ! Hannah ! Aïe ! Ohhh ! Noon ! »

	Elle se tortillait et se contorsionnait, et Hannah poussa le godemichet plus profondément, puis, le premier tiers logé dans le cul de Dannie, elle se plaça derrière Zoe et saisit les chevilles de Dannie, les soulevant et les tirant en arrière, forçant ses genoux en arrière contre ses épaules. Elle rit des protestations de Dannie, passa derrière la chaise, et trouva une corde – probablement l’avait-elle apportée avec elle, pensa Dannie d’un esprit embrumé – qu’elle noua autour des jambes de Dannie, les attachant au dossier de la chaise.

	Désormais totalement impuissante, Dannie ne pouvait rien faire d’autre que haleter et gémir tandis qu’Hannah revenait s’agenouiller devant elle et empoignait le gros godemichet. Elle le tordit d’un côté à l’autre tout en le poussant vers l’avant. Zoe léchait énergiquement son clitoris tandis que le godemichet était enfoncé plus profondément, puis encore plus profondément, tandis que Dannie gémissait, haletait et protestait en vain.

	« Il est trop long ! »

	« Tu as pris tout aussi long à la maison de campagne », dit Hannah, tordant le gros godemichet d’un côté à l’autre en appuyant dessus, ignorant les gémissements et les hoquets de douleur de Dannie.

	C’était un godemichet long et épais, mais elle en enfonça presque la totalité dans le cul de Dannie, puis en prit un second et le glissa bien plus facilement dans sa chatte tandis que Zoe continuait à lécher et sucer son clitoris au point que Dannie était incapable de parler réellement. Elle tremblait, haletait, gémissait et jurait tandis que la bouche de Zoe la portait aux sommets du plaisir orgasmique, puis la poussait par-dessus le bord.

	Il n’y avait pas moyen de le cacher, et elle n’essaya pas, gargouillant et se tordant et ruant tandis que l’orgasme la déchirait.

	L’orgasme sembla durer et durer, puis après s’être estompé, recommença, la plongeant dans des paroxysmes de torsion, de contorsion et de tremblements, puis encore, puis encore, tandis qu’Hannah tordait et tirait ses mamelons, pompait le godemichet dans sa chatte, et que Zoe léchait furieusement son petit clitoris brûlant.

	Elle était presque à un autre orgasme lorsque Zoe recula, et Hannah se pencha au-dessus d’elle, entièrement vêtue, mais avec un gros godemichet attaché à l’aine. Elle retira le godemichet de la chatte de Dannie, inséra le second, puis se pencha vers elle en tenant le dossier de la chaise.

	« Ungh ! Ungh ! Ungh ! Oh ! Ungh ! Ohh ! Ungh ! » haleta Dannie tandis que la femme commençait à la pénétrer de haut en bas, à la baiser avec le gros godemichet.

	 


Chapitre cinq

	Dannie doutait fort de la sagesse de tout cela, mais sous ses protestations couvait une excitation qui vainquait son malaise.

	Le godemiché qu’Hannah lui avait enfoncé dans le cul était très épais, mais juste assez long pour qu’elle puisse presque l’introduire entièrement en elle. Seul un petit bout arrondi dépassait de son sphincter entrouvert. Le vibromasseur planté dans sa chatte était presque aussi épais, avec une sorte de pince qui appuyait contre le haut de son sexe – contre son clitoris, pour être exacte. Et il était télécommandé.

	Il y avait des pinces sur ses tétons exquisément raidis et sensibles, reliées à deux fils fins qui allaient jusqu’à la batterie dans son boîtier attaché juste sous ses seins. Cela aussi était télécommandé. Par-dessus tout cela, elle portait une des robes de Zoe. Bien sûr, la robe sur elle était dangereusement courte et presque inconfortablement serrée. Zoe était équipée de la même façon, mais vêtue d’une de ses propres robes de club plus putassières – et elle en avait un certain nombre.

	Le défi consistait à aller danser, rencontrer des gens et essayer d’ignorer ce qui se passait entre leurs jambes. Elles allaient à une fête de l’autre côté du campus, et cela promettait d’être à la fois bruyant et bondé. Hannah venait aussi, bien que Katy se soit défilée pour un rendez-vous antérieur avec son petit ami.

	Les choses commencèrent plutôt bien. Le bourdonnement dans sa chatte était très faible, et la présence des deux objets épais en elle relevait plus de l’excitation mentale que du physique. Cependant, marcher était un peu gênant, et elle dut s’asseoir avec précaution.

	Une fois au club, la musique martelante, les lumières clignotantes et le doux parfum de marijuana dans l’air agirent avec les premiers verres qu’elles burent pour les calmer quelque peu. Les deux filles se firent fréquemment draguer par des hommes, et dansèrent avec eux avec un air de tension sexuelle scintillante en elles. Hannah disparut pratiquement, car elles ne la remarquèrent pas.

	Mais alors les vibromasseurs commencèrent à bourdonner, et les pinces sur leurs tétons se mirent à vibrer et à palpiter d’une manière qui frôlait la douleur. Le bourdonnement s’activait généralement quelques secondes à la fois, mais parfois plus longtemps. Assise à une table avec une demi-douzaine d’autres personnes, Dannie pouvait dire que celui de Zoe était à plein régime à la façon dont la fille serrait les yeux, dont elle s’agrippait à la table et dont elle luttait manifestement pour ne pas se tortiller sur sa chaise.

	Celui de Dannie s’activa alors, et elle baissa une main vers son entrejambe sous la table, pressant contre sa jupe courte tandis que le vibromasseur ronronnait contre elle, la tête profondément enfouie en elle se tordant d’un côté à l’autre d’une manière qui la fit frissonner. Ses tétons lui faisaient mal et palpitaient, et elle avait du mal à se concentrer sur ce que le type à côté d’elle racontait.

	Elle serra la mâchoire pour ne pas émettre de sons, et tenta de ne rien montrer tandis que le vibromasseur rongeait son calme, et que ses tétons palpitaient et crépitaient d’électricité sexuelle.

	Hannah manipulait les vibromasseurs avec une précision cruelle, maintenant les deux filles dans un état de surexcitation, mais relâchant avant que l’une ou l’autre puisse atteindre l’orgasme. Dannie, épuisée et tremblante, en eut finalement assez, et décida qu’elle allait avoir son orgasme quoi qu’il arrive. Elle s’excusa et se dirigea à travers la foule vers les toilettes aussi vite et pourtant aussi calmement qu’elle put.

	Hannah lui attrapa le bras alors qu’elle s’apprêtait à entrer dans les toilettes.

	« Et où croyons-nous aller ? » demanda-t-elle.

	« Hannah ! A-Aux toilettes », dit-elle à bout de souffle.

	« Es-tu sûre que c’est tout ce que tu as besoin de faire, parce que je vais entrer avec toi et m’assurer que tu ne fasses rien d’autre », dit Hannah.

	Dannie la regarda, impuissante, les cheveux dégringolant sur son front, l’esprit embrumé par la tension sexuelle.

	« Je crois que je sais ce que tu veux vraiment », dit Hannah, lui prenant le bras et la guidant plus loin dans le couloir.

	Elle poussa brusquement la porte de ce qui semblait être un placard de concierge et traîna Dannie à l’intérieur, puis referma la porte derrière elle. À l’intérieur se trouvait une seule ampoule au plafond qui donnait une lumière faible après qu’Hannah eut tiré la chaîne.

	« Tu vas aimer ça, petite salope », roucoula-t-elle.

	Elle releva brusquement la robe et la fit passer par-dessus la tête de Dannie, la laissant nue. Dannie se tortilla et serra les cuisses l’une contre l’autre, et sa main alla entre ses jambes. Mais Hannah lui tira les poignets derrière le dos et les attacha ensemble, puis la conduisit au fond du placard étroit. Là, il y avait une porte basse sur le mur, une porte pas plus haute que la taille. Elle ouvrit la porte et en sortit une boîte épaisse, puis fit signe à Dannie d’entrer.

	Confuse, mais l’esprit trop embrumé pour résister, Dannie se déplaça de façon à s’accroupir, poignets croisés dans le dos, puis avança en canard à l’intérieur. Elle fut surprise de trouver de la lumière venant de devant, et que l’endroit était plus profond qu’elle ne l’avait pensé, et plus surprise encore quand Hannah poussa la boîte derrière elle. Cela la força à aller plus loin, et elle vit une lumière plus vive maintenant, des ouvertures arrondies au bout du petit espace, et de chaque côté.

	La pression de la boîte la força à avancer davantage, et elle s’agenouilla tandis que celle-ci poussait derrière elle, regardant à travers les trous, et réalisant avec un choc que ceux-ci donnaient sur une salle de bains, des toilettes pour hommes.

	Brusquement, une silhouette passa devant la lumière devant elle, et alors elle haleta et tenta de reculer tandis qu’une longue bite fine glissait à travers l’ouverture, la tête poussant contre son nez.

	La boîte derrière elle l’empêchait de reculer, et elle fixa la bite avec stupeur, l’esprit troublé et se tordant. Le vibromasseur s’activa, juste à ce moment-là, et ses tétons commencèrent à bourdonner et à palpiter. Elle fixa l’érection rigide devant elle, ses poignets tirant faiblement contre la corde qui les liait, puis comme dans un rêve, elle se pencha en avant et glissa ses lèvres sur la tête, gémissant tandis qu’elle commençait à sucer et à lécher.

	Elle fit aller et venir ses lèvres sur toute la longueur, gémissant pour elle-même tandis qu’elle serrait les cuisses autour du vibromasseur bourdonnant. Puis une autre bite glissa depuis sa droite, poussant contre son oreille, et une troisième glissa depuis sa gauche.

	
		 



	Zoe était dans un état encore pire que Danielle. Elle avait toujours été hypersexuée et relativement désinhibée, et maintenant sa chatte brûlait d’un besoin indéniable. Et être dans une foule ne faisait que rendre cela plus pervers et plus pécheur, et donc plus follement excitant.

	Elle ne fut pas surprise de trouver Rachel, la femme noire de la maison de campagne, dansant de façon séductrice contre elle tandis qu’elle se tordait dans un hédonisme sexuel lubrique sur la piste de danse, et ne fit aucun effort pour résister tandis que la femme dansait avec elle et faisait glisser ses mains le long de son jeune corps tremblant. Elle ne résista pas non plus lorsqu’elle fut conduite dans une pièce à l’arrière, et qu’elle trouva une autre femme noire là-bas.

	« Déshabille-toi », ordonna la femme tandis que Rachel refermait la porte derrière elle.

	Zoe fit glisser sa fine robe rapidement, les yeux brillants d’excitation, vitreux de faim et d’alcool. Elle gémit tandis que Rachel lui tirait les poignets ensemble dans le dos et les y attachait, et s’agenouilla devant l’autre femme tandis que celle-ci faisait glisser sa propre robe et l’enlevait.

	Puis elle resta bouche bée, croyant que ses yeux la trompaient. La femme avait de jolis seins, des hanches rondes et courbées, et une bite – une bite noire épaisse et rigide. Elle avait aussi une chatte en dessous, et Zoe était encore bouche bée lorsque la femme(?) l’attrapa par les cheveux et poussa sa bite dans la bouche de Zoe.

	Une partie de l’esprit de Zoe se réveilla et elle tenta de se libérer en se tortillant, la pensée soudaine qu’elle trompait son petit ami provoquant chez elle une inquiétude considérable. Mais la chaleur flambait en elle, et la femme n’était manifestement pas un homme, même si elle avait une bite, et tout cela était trop pour la jeune étudiante ivre, qui gémit et commença à sucer la bite de la femme tandis que le vibromasseur en elle bourdonnait puissamment.

	Son orgasme montait, et elle savait qu’elle n’aurait pas pu l’arrêter même si elle l’avait voulu. Et elle ne le voulait pas.

	La femme n’avait pas de couilles, ce qui était intéressant, et pas de poils, ce qui faisait paraître sa bite plus propre et plus longue. Zoe l’avala avec aisance, gémissant en regardant la femme, puis, réalisant les nouvelles possibilités de la chatte immédiatement en dessous, elle commença à essayer de travailler sa langue sur le clitoris en même temps.

	
		 



	Il était difficile de penser. Et Dannie pensait très peu. Elle se balançait d’un air hébété sur ses genoux, les lèvres enroulées autour d’une bite épaisse tandis qu’elle pompait en va-et-vient. Il y avait du sperme dans ses cheveux, du sperme dans ses oreilles, du sperme qui coulait lentement le long de sa poitrine. Elle cligna des yeux. Elle pensa qu’elle devait en avoir dans les cils.

	L’orgasme qu’elle avait eu en suçant sa première bite n’avait guère diminué la faim en elle. Elle avait réalisé presque aussitôt qu’elle était dans une sorte de boîte dans les toilettes des hommes, dans une boîte nue, entourée d’hommes, avec des bites passant par les trous vers elle dans une demande sans fin d’être servies.

	Une partie d’elle était horrifiée par ce qu’elle faisait, mais cette partie se tenait dans un coin, observant en silence, consternée. Elle suçait, gémissait et léchait bite après bite, tournant la tête d’un côté, puis de l’autre, puis en avant, puis en arrière tandis que le sperme coulait sur sa tête et son visage.

	C’était insensé ! Et pourtant elle était subjuguée, incapable de s’empêcher d’enrouler ses lèvres autour de chaque nouvelle bite qui glissait par l’un des trous, se livrant à la saloperie sauvage et effrénée de fellationner bite après bite après bite, et goûtant leur sperme sur ses lèvres et sa langue.

	Et pendant tout ce temps, le vibromasseur ronronnait et bourdonnait, et la poussait à orgasme après orgasme tandis qu’elle serrait les cuisses et frissonnait et se cambrait et broyait ses hanches dans une excitation sauvage.

	Elle ne savait même pas qui ils étaient !

	Plus important encore, bien sûr : ils ne savaient pas qui elle était. Ils ne pouvaient pas la voir. Personne ne pouvait la voir. C’était aussi anonyme que le sexe pouvait jamais l’être. Et d’ailleurs, ce n’était pas vraiment du sexe, n’est-ce pas ? C’étaient juste des pipes.

	
		 



	Il y avait un second hermaphrodite ! C’était une femme blonde aux gros seins, et elle et Rachel relevèrent Zoe debout, lui remontèrent les poignets haut derrière le dos, la forçant ainsi à se pencher en avant, puis les attachèrent là d’une manière ou d’une autre, la liant en place. Puis un bandeau était passé sur ses yeux juste au moment où la blonde avait retiré le vibromasseur, et glissé sa propre bite dans la petite chatte serrée de Zoe.

	La petite fille ressentit un éclair sauvage, brûlant d’excitation et de chaleur, et gémit autour de la bite dans sa bouche tandis que l’autre poussait profondément et commençait à donner des coups de reins. Ses petits seins pointaient vers le bas, les pinces tirant ses tétons, et bientôt des mains les pelotèrent et les malaxèrent tandis que ses hanches étaient frappées par l’impact de la blonde poussant contre elle.

	C’était tout tellement incroyablement sauvage, putassier et pervers ! Orgasme après orgasme traversa Zoe tandis qu’elle suçait et que son corps était pilonné, peloté et caressé, et que le vibromasseur était frotté d’avant en arrière sur son clitoris. Et il lui fallut un moment pour réaliser, tandis que la bite de l’hermaphrodite sortait, puis glissait de nouveau, sortait, puis glissait de nouveau, que ce n’était pas du tout la même bite, que c’était une bite différente. Mais qu’est-ce que cela pouvait bien faire.

	Et puis, à un moment donné, la pensée lui vint qu’ils étaient peut-être des hommes, que les mains qui pelotaient sa jeune chair lisse étaient terriblement grandes et parfois rugueuses au toucher, et que les bites qui la pénétraient étaient plus dures et plus épaisses. Et alors elle sut, dans une partie d’elle-même, que c’étaient des hommes qui l’utilisaient, qui lui baisaient la bouche et la chatte. Une partie d’elle était horrifiée par cela, son visage s’enflammant à la pensée que des hommes étaient rassemblés autour d’elle, lorgnant son corps nu et penché, la pelotant, la malaxant et la molestant. Mais elle était trop submergée par la chaleur sexuelle et la brume alcoolisée pour vraiment s’en soucier au-delà du plaisir et de l’excitation.

	« Ahhhh ! » gémit-elle, la bouche libre juste à ce moment-là, quelqu’un frottant le vibromasseur d’avant en arrière sur son clitoris tandis que quelqu’un d’autre enfonçait une bite rigide dans sa chatte par derrière.

	« Tu aimes ça, petite chienne ? » l’entendit-elle roucouler une femme. « Tu aimes ça !? »

	« Ouiiii ! » sanglota à moitié Zoe. « Oh ! Oh ! Oh ! »

	La bite dans sa chatte se retira.

	« Sale petite chienne », dit la femme. « Tu dois être punie, sale salope. »

	Et elle sentit une claque cuisante sur son arrière-train qui la fit crier.

	Mais le vibromasseur frottait toujours contre son clitoris, et Zoe frissonna et roula des hanches, même tandis qu’une autre claque fendait son derrière, puis une autre, puis une autre. Et puis l’orgasme frappa et elle cria de plaisir et de douleur tandis que quelqu’un enfonçait un godemiché profondément dans sa chatte, et pompait à la fois celui-là et celui dans son cul en va-et-vient tandis que les coups continuaient à pleuvoir sur son derrière surchauffé.

	
		 



	Ce n’étaient pas seulement des bites qui étaient passées par les petits trous. Le long goulot d’une bouteille avait été passé à de nombreuses occasions, de sorte que la bière se renversait sur son corps. Parfois Zoe avait mis sa bouche sous la bouteille, et parfois autour, et parfois elle n’avait rien goûté tandis que la bière coulait sur sa tête, ses épaules ou ses seins.

	Mais elle en avait bu assez pour être bien plus ivre maintenant qu’elle ne l’était lorsqu’elle avait été poussée dans cette boîte. Cela aida avec ce qui restait de ses inhibitions, et aida à faire descendre une partie du sperme qu’elle avait avalé.

	Et cela aida lorsque la boîte fut brusquement ouverte et qu’elle fut traînée, hébétée, dans la lumière vive des toilettes des hommes et dans les mains avides et impatientes d’une demi-douzaine d’hommes, la plupart d’entre eux d’âge moyen.

	Tous avec des érections rigides.

	
		 



	« Le genre est la composante socialement projetée de la sexualité humaine. La meilleure façon de comprendre le genre est peut-être de le comprendre comme un processus de présentation sociale. Parce que les rôles de genre sont délimités par des attentes comportementales et des normes, une fois que les individus connaissent ces attentes et ces normes, l’individu peut adopter des comportements qui projettent le genre qu’il souhaite incarner. »

	Danielle cliqua sur le bouton suivant et l’image suivante apparut sur l’ordinateur, puis fut projetée sur l’écran au-dessus. Elle fit face à une vingtaine d’étudiants dans la classe, et la présentation valait un quart des notes du cours. Elle s’était bien préparée, et parlait d’une voix ferme en levant les yeux de ses notes sur le pupitre devant elle. Elle portait une robe douce, longue jusqu’aux chevilles, en tartan gris et bleu, et avait une petite croix celtique pendue à une chaîne en argent autour du cou.

	Mme Livingstone, l’enseignante, était assise dans le coin le plus éloigné de la salle, prenant des notes, et Danielle évita délibérément de regarder de son côté pour chercher un signe de ce qu’elle pensait. Ces choses étaient si subjectives qu’il était difficile de savoir quelle note on obtiendrait. Peut-être que cela dépendait de l’humeur de Livingstone.

	« On peut concevoir le genre comme un rôle dans une pièce de théâtre – il y a des comportements et des normes spécifiques associés aux genres, tout comme il y a des répliques et des mouvements associés à chaque personnage d’une pièce. Adopter les comportements et les normes d’un genre conduit à la perception que quelqu’un appartient à cette catégorie de genre. »

	
		 



	Une soudaine onde de choc d’embarras, d’alarme, de chaleur et de confusion la submergea tandis que les hommes l’entouraient. Quelqu’un la tira en arrière par les cheveux, et une main fut enfoncée entre ses jambes. D’autres mains lui pelotèrent maladroitement les fesses et les seins tandis qu’ils riaient et que leurs yeux sauvages se repaissaient de sa jeune chair nue.

	Des mains la parcouraient partout, la pelotaient, la caressaient, la pressaient, la pinçaient, et voilà qu’on l’avait retournée et grossièrement courbée sur la boîte basse, les genoux écartés d’un coup de pied. Et déjà un homme se tenait de l’autre côté de l’étroite boîte, agrippant ses cheveux, sa bite à quelques centimètres de sa bouche.

	« Oh ! »

	Sa bite s’enfonça dans sa bouche et elle gargouilla en sentant les lèvres de son sexe être pincées et tirées en les écartant. Des doigts saisirent le vibromasseur tandis que des rires masculins fendaient l’air. Il fut tordu et pompé en va-et-vient, et un instant plus tard, le gode dans son anus fut lui aussi tiré et poussé, tordu et enfoncé. Des mains pelotaient ses seins, et elle s’étouffa sur la bite qui lui était enfoncée dans la gorge.

	Elle n’avait plus aucun contrôle, désormais, sur la vitesse et la profondeur de la pénétration, et les doigts de l’homme s’agrippaient à ses oreilles tandis qu’il lui enfonçait sa bite profondément dans la gorge et lui écrasait le nez contre son os pubien. Son attention était divisée, mais en réalité, l’essentiel était concentré sur la bite enfoncée dans sa gorge, à tel point qu’elle prêta peu attention au vibromasseur qu’on tirait hors de son étui bien ajusté, à ses jambes qu’on écartait encore davantage, puis à la chaleur de la chair qui l’emplissait lorsqu’une bite rigide fut enfoncée à fond dans sa chatte.

	« Suce ma bite, salope ! » grogna l’homme en elle, les dents larges, les yeux remplis de faim tandis qu’il retirait sa bite rigide, puis l’enfonçait de nouveau dans sa bouche haletante.

	« Putain, quels beaux nichons ! »

	« Putain, quel beau cul ! »

	« Salope serrée ! Ungh ! Ouais, bébé ! Tu aimes ça !? Tu aimes ça !? »

	La bite derrière elle allait et venait, allait et venait, allait et venait, et des mains dures s’enfonçaient dans ses flancs tandis que son corps claquait contre ses fesses relevées. Des mains se glissèrent sous sa poitrine pour peloter et presser ses seins. Sa gorge émit un bruit humide et étouffé tandis que l’homme devant elle pompait sa bite en va-et-vient, l’enfonçant profondément à chaque poussée, violant sa gorge et sa bouche tandis qu’il haletait et grognait d’excitation.

	Une claque cuisante sur ses fesses la fit tressaillir, et des rires masculins bruyants éclatèrent. Son nez lui faisait mal à force d’être écrasé contre l’os pubien de l’homme encore et encore, et pourtant cela chatouillait tandis qu’il lui frottait le nez dans sa touffe pubienne épaisse et rêche.

	« Ouais ! Ouais ! Avale, salope ! Avale ce jus ! » cria-t-il.

	Le gode dans son cul pompait fort, profond, lui donnant des crampes, et une autre claque sur les fesses fit tressauter son corps. La bite dans sa bouche se retira, et du sperme coula sur sa langue, sur sa lèvre tandis qu’elle haletait péniblement pour respirer. Puis un autre homme se fraya un chemin et une autre bite, plus épaisse, fut enfoncée dans sa bouche et dans sa gorge.

	Ses jambes furent écartées davantage, si bien que l’un de ses pieds quitta même le sol, et le gode fut enfoncé et retiré de son cul tandis que l’homme qui la baisait la chatte changeait de direction, poussant à droite, puis à gauche, en haut, puis en bas.

	Ses cheveux étaient tirés fort, tandis que l’homme qui lui baisait le visage la tirait vers l’avant à chaque poussée dans sa bouche. Le monde tourbillonnait dans une brume rouge, des points noirs dansant devant ses yeux tandis qu’elle s’étourdissait par manque d’air. Puis il se retira, riant tandis qu’il se branlait, son jus giclant sur son visage en épais jets blancs tandis que les autres riaient en la regardant de haut.

	
		 



	« C’était une très bonne présentation, Danielle. Maintenant la prochaine présentation est de Suzanne Peters », dit Livingstone tandis que Dannie rassemblait ses affaires et se rasseyait avec soulagement. Elle grimaça un peu en s’asseyant, et changea de position sur la chaise, observant discrètement ceux qui l’entouraient pour voir si quelqu’un remarquait. Mais non, ils regardaient tous Suzanne.

	Elle n’était pas restée si longtemps que ça dans les toilettes des hommes. Ils lui dirent que cela avait duré plus d’une heure, mais cela ne lui avait pas semblé aussi long. Pourtant, cela avait été assez long pour avoir des rapports sexuels brutaux avec dix hommes ou plus. L’expression « tournante » lui vint à l’esprit, et chaque fois qu’elle y pensait, Dannie la considérait avec un mélange d’exaltation et de doute sur elle-même. Depuis le confort tranquille de la salle de classe, avec tous ces autres jeunes hommes et femmes vêtus simplement, les événements sauvages de la veille semblaient bizarres, comme un fantasme obscur ou un rêve érotique.

	Une partie d’elle était horrifiée de l’avoir laissé arriver, d’avoir pris part à une scène sexuelle aussi bizarre et sordide. Elle se sentait sale et ignoble. Mais une autre partie d’elle ressentait un immense sentiment de délice pervers à son propre sujet pour avoir été si dévergondée, si salope, pour avoir passé un moment aussi sauvage et intensément sexuel, pour avoir fait ce dont la plupart des autres femmes ne font que rêver – et pourtant sans se faire prendre.

	Car elle s’était douchée et baignée, et la voilà portant des vêtements propres et nets, les cheveux bien coiffés, et personne autour d’elle ne pensait qu’elle était une salope, aucun ne pouvait voir ou sentir les bleus sur ses cuisses et ses fesses ni les griffures et les morsures sur ses seins. Elle ne se sentait plus sale, mais une partie d’elle se considérait comme sale – mais d’une manière chaude, perverse, délicieusement ignoble.

	Cela ne voulait pas dire qu’elle ne ressentait pas de ressentiment envers Hannah pour l’avoir mise dans une telle position. Il était vrai qu’elle n’avait pas offert beaucoup – enfin aucune – résistance, mais elle ne savait pas qu’elle allait subir une tournante ! Hannah n’avait aucun droit de prendre leurs petits jeux de fille à fille et de les étendre au point qu’elle se fasse pratiquement violer en réunion par des hommes inconnus ! Pour qui se prenait-elle, bordel !?

	Ses pensées s’interrompirent lorsqu’elle se rappela Hannah venant la chercher, avec Rachel, toutes les deux la traînant hors du sol, à travers un couloir étroit, dans une pièce à l’arrière. Elles l’avaient jetée dans une baignoire et avaient lavé le sperme de ses cheveux, de son visage et de son nez, leurs mains douces et glissantes sur son corps savonneux. À moitié consciente, elle s’était tortillée, avait gémi et haleté, et leurs doigts savonneux l’avaient masturbée jusqu’à l’orgasme malgré son sexe gonflé et douloureux.

	Elles l’avaient installée dans une chaise, les jambes drapées sur les accoudoirs, et la soirée s’était terminée comme elle avait commencé, avec Zoe entre ses jambes, sa langue rendant Danielle folle, chaque caresse sur son mont de Vénus palpitant, douloureux, exquisément sensible faisant tressauter et sursauter ses hanches en réponse, son clitoris gonflé brûlant et palpitant tandis qu’orgasme après orgasme ondulait à travers son corps fatigué et douloureux.

	 


Chapitre six

	« Tiens-le bien serré », dit Dannie.

	« Je le tiens ! » répondit Zoe.

	Dannie mit une autre vis dans le trou à la base du bras, puis prit la perceuse et pressa la gâchette. Elle émit un sifflement aigu et la vis fut enfoncée dans le mur. Une autre suivit, puis une autre encore tandis que Zoe maintenait le bras métallique de biais.

	« Bon, tu peux lâcher. »

	Zoe relâcha la pression et Dannie testa le bras, le tirant vers l'intérieur et l'extérieur, vers le haut et vers le bas. Elle prit le téléviseur à écran plat et le glissa soigneusement dans les encoches prévues à l'extrémité du bras, puis fit bouger le téléviseur d'un côté et de l'autre.

	« Plutôt cool », dit Zoe.

	Le petit écran plat ne mesurait qu'environ quatorze pouces, et elle l'avait acheté en solde chez Target. Elle le brancha maintenant à la rallonge qui remontait le long du mur depuis derrière le lit superposé. Une fois le câble attaché, elle aurait un petit téléviseur à son chevet, avec des écouteurs pour pouvoir regarder la télévision quand les filles seraient endormies. Elle avait aussi un petit lecteur DVD sur l'étagère à côté de sa couchette supérieure, pour pouvoir même regarder des films !

	« Tu sais, Mark peut connecter ça à ton ordinateur, et avec un clavier et une souris sans fil, tu peux aussi travailler sur ton ordinateur depuis ici », dit Zoe.

	« Vraiment ? Ce serait génial ! » répondit Dannie.

	« Il est vraiment intelligent », dit Zoe.

	Dannie hocha la tête. Son petit ami était intelligent.

	« Et il est vraiment bon au lit. »

	« D'accord », rit-elle.

	« Qu'est-ce que tu penses de lui ? »

	« Je l'aime bien, Zoe. Ne t'inquiète pas. »

	« As-tu déjà pensé à coucher avec lui ? »

	« Non ! Je veux dire, c'est ton petit ami. »

	Zoe haussa les épaules et écarta la frange de ses yeux. « Tu connais les mecs. Il laisse tomber des allusions. »

	« Quel genre d'allusions ? »

	« Tu sais, genre, il aimerait me voir avec une autre fille. »

	« Est-ce qu'il sait que tu… »

	« Il ne sait pas que je m'amuse avec vous les filles, mais je lui ai en quelque sorte laissé entendre que j'avais peut-être fait une chose ou deux avec des femmes, tu vois. »

	« Presque tous les mecs veulent faire un petit ménage à trois », dit Dannie.

	« Le truc, c'est que… j'aimerais bien faire quelque chose comme ça pendant qu'il regarde », dit Zoe. « Je pense que ce serait super excitant. »

	Dannie ne fut pas surprise. Zoe avait été une fille sans inhibitions au début du semestre, et ses expériences depuis lors n'avaient fait qu'empirer les choses. Elle avait toujours été un peu exhibitionniste, aussi, donc Dannie pouvait voir à quel point elle trouverait excitant d'être regardée par son petit ami.

	« Tu es sûre qu'il serait d'accord ? »

	« Il banderait tellement fort que sa bite exploserait », dit Zoe.

	« Et toi, comment te sentirais-tu ? »

	« Je serais super excitée aussi. »

	« Je veux dire à propos de moi qui baise ton petit ami. »

	Zoe haussa les épaules. « Il n'est pas ton genre. Je le sais. Je ne me sentirai pas menacée. »

	L'idée était plutôt excitante. Et ses propres inhibitions avaient été sérieusement malmenées au cours des dernières semaines. L'idée n'était pas vraiment aussi embarrassante qu'elle l'aurait été avant son récent séjour à la maison de campagne, et la partouze qu'elle avait eue la semaine dernière.

	« On se fait juste l'une l'autre ou on le fait aussi avec lui ? »

	Dannie sentit un frisson d'excitation, puis une vague d'étrangeté. Était-elle vraiment en train d'envisager cela – et si facilement ? Comme si ce n'était pas grave de coucher avec un mec qui ne sortait même pas avec elle ? Ou de coucher avec Zoe pendant qu'un mec regardait ?! Qu'est-ce qui lui arrivait ?!

	Zoe sourit avec coquetterie.

	
		 



	Elles ne dirent rien à Mark, bien sûr. Elles le laissèrent venir pour câbler l'ordinateur de Dannie. Et si Dannie ne portait guère plus qu'une fine et courte chemise de nuit à fines bretelles quand il arriva, eh bien, il était en sécurité, c'était le petit ami d'une autre.

	Non pas que cela l'empêchât de la reluquer avec appréciation.

	Zoe elle-même ne portait rien d'autre qu'une chemise blanche un peu trop grande – la sienne, après tout, avec rien dessous. Les deux jouaient le rôle d'avoir dormi tard. Elles s'assirent sur le troisième lit pendant que Mark faisait remonter les câbles jusqu'au téléviseur sur la couchette supérieure, et quand il eut fini, Danielle le remercia en glissant ses mains derrière sa nuque et en l'embrassant profondément. Il ne résista pas – beaucoup, mais elle put voir à sa raideur qu'il s'inquiétait de la réaction de Zoe.

	Mais alors elle se recula, se tourna vers Zoe et dit « Et merci de me l'avoir demandé, Zoe », puis glissa ses mains derrière la tête de la plus petite fille et l'embrassa tout aussi profondément, en prolongeant seulement l'étreinte – et puis plus longtemps encore, tandis que Mark, bouche bée, regardait.

	Ses mains glissèrent sur les fesses de Zoe, et les mains de Zoe caressèrent son dos, puis descendirent pour empoigner ses propres fesses. Dannie remonta une main entre elles et empoigna le sein de Zoe, puis, comme elles trébuchaient en arrière contre le mur, elle défit agilement les boutons du devant de la chemise et la repoussa sur ses épaules. Zoe nue, Dannie fit glisser les fines bretelles sur ses épaules et laissa sa chemise de nuit ample tomber à sa taille, puis glisser au-delà de ses hanches pour s'amonceler à ses pieds.

	Mark semblait hébété en regardant, ne disant rien, bouche bée, tandis que Dannie poussait Zoe sur le lit, leurs mains se caressant et se pelotant mutuellement. Elle écarta largement les jambes de Zoe et lécha ses seins, puis lécha son chemin down entre ses jambes, levant haut son propre postérieur, agenouillée sur le lit, les fesses tournées vers Mark, tandis qu'elle commençait à lécher la chatte de Zoe.

	Mark marmonnait et jurait en regardant, mais ne montra aucun signe de participation avant que Zoe ne commence à se tortiller, à se cambrer, à s'arquer et à gémir en réponse au léchage de Dannie. Alors Dannie sentit sa main tremblante presser brièvement ses fesses avant que sa bite dure ne s'enfonce contre son sexe. Elle écarta davantage les jambes en invitation, et il s'enfonça jusqu'au bout, un peu brutalement, et commença à la chevaucher tandis qu'elle léchait Zoe jusqu'à l'orgasme.

	Après qu'il eut joui en elle, elle et Zoe s'agenouillèrent près du lit et léchèrent et sucèrent à tour de rôle sa bite et ses couilles jusqu'à ce qu'il soit de nouveau dur. Puis Zoe chevaucha sa bite tandis que Dannie chevauchait sa langue. Après cela, elle et Zoe firent un soixante-neuf, se menant mutuellement à l'orgasme, et cela l'inspira assez pour baiser Dannie de nouveau.

	Ce fut une journée sauvage, c'est le moins qu'on puisse dire, et elle fut satisfaite d'elle-même par la suite, pouffant un peu avec Zoe devant l'expression du visage de son petit ami, et l'excitation et la crainte évidentes qu'il avait ressenties.

	« Je deviens une aussi grande salope que toi », dit-elle à la fille.

	Et elle l'était, réalisa-t-elle. Et la nuit suivante même, elle dansait et faisait la fête dans une boîte avec un mec qu'elle connaissait à peine quand, ivre, elle accepta de participer au concours de t-shirts mouillés que la boîte organisait. Cela impliquait de danser et de se tortiller en rythme avec la musique tandis qu'on leur versait de l'eau sur un t-shirt court et fin comme du papier de soie, qui ne cachait déjà guère ses seins avant même d'être mouillé.

	L'esprit de compétition s'était emparé de la plupart des filles, et bientôt elles ne portaient guère plus que les t-shirts et les strings qu'elles portaient sous leurs robes et leurs jeans, puis les t-shirts disparurent aussi, et dans quelques cas les strings aussi.

	Par la suite, elle avait été si sauvage et si excitée qu'elle avait baisé le mec comme une bête – et le lendemain matin, elle se rappelait à peine à quoi il ressemblait, encore moins son nom.

	Cela dit, elle avait tellement mal à la tête le lendemain matin qu'elle se rappelait à peine son propre nom.

	Sa gueule de bois était passée vers midi, cependant, mais elle portait encore des lunettes noires en accompagnant Katy à un marché aux puces et à un vide-greniers que les quartiers autour du campus organisaient.

	« Alors, comment tu t'es sentie ? » demanda Katy tandis qu'elles furetaient parmi le mélange de tables.

	« Je ne sais pas, j'étais pas mal bourrée. »

	« Ouais, mais comment ça faisait ? Genre, quand tu étais là-haut et que tous ces gens te regardaient ? »

	« Je n'étais pas seule. Je veux dire, il y avait une douzaine d'autres filles. Je ne sais pas. Je me sentais… sauvage et excitée. C'était bizarre d'être presque nue, tous ces gens qui criaient et acclamaient et me fixaient. Je me sentais… je ne sais pas, presque comme si je pouvais tout faire. J'ai failli enlever mon string aussi. Je voulais le faire. Je voulais danser nue et tout leur montrer. Je ne sais pas pourquoi je ne l'ai pas fait. »

	« Tu devrais peut-être aller au Bare Fox pour la nuit des amateurs », dit Katy avec un sourire.

	Dannie renifla. « Je ne pense pas, non. »

	« Pourquoi pas ? L'idée ne t'excite pas ? »

	Dannie hésita, lorgnant un vieux manuel de grammaire allemande de quatre-vingt-dix ans qu'elle avait sorti d'un carton.

	« Si, en quelque sorte. Je veux dire, imagine faire un strip-tease et danser devant un tas de gens, et toute seule ! C'est trop effrayant, cela dit. Il faudrait que je sois vraiment bourrée pour faire ça ! »

	Ce n'était pas aussi effrayant que cela l'aurait été, cependant. Elle s'était déshabillée devant les femmes à la maison de campagne, et elle avait été vue nue – et bien plus encore – par une bonne douzaine d'hommes environ aux toilettes des hommes !

	« Je te défie ! » dit Katy.

	« Va te faire foutre. Fais-le toi ! Je te défie aussi ! »

	« Je te double-défie ! »

	« Je te triple-défie ! »

	
		 



	Quand l'invitation arriva, Dannie sentit un sursaut dans son ventre. C'était une invitation gravée de Veronica pour venir à sa maison de campagne le week-end suivant. Tenue de soirée non exigée, disait-elle ironiquement.

	Dannie ressentit une sensation frétillante d'excitation presque dès qu'elle lut ces mots. Pourtant, elle écarta presque immédiatement l'idée d'y aller. Elles étaient trop bizarres, trop perverses à la maison de campagne. Mais en même temps, l'idée d'y retourner et de faire des choses plus perverses faisait battre son pouls et la faisait palpiter entre les jambes pendant des heures après, chaque fois qu'elle y pensait.

	« J'y vais », dit Katy.

	« Pas moi », fit Zoe en secouant la tête.

	« Tu n'y vas pas ? Petite salope. Je croyais que tu adorais ça. »

	« J'ai – adoré », dit Zoe en hésitant. « Mais elles sont vraiment à fond dedans, et j'ai peur de m'y mettre trop à fond. Je veux dire, Mark ne voit pas d'inconvénient à me ligoter parfois, mais il n'est pas vraiment dedans. Je ne pense pas qu'il aimerait une petite amie qui voudrait être fessée tout le temps. »

	Katy la harcela, mais Dannie continuait à dire non. Ce n'était pas seulement qu'elles étaient perverses, et ce n'était pas seulement la nervosité à propos de ce que les femmes là-bas voudraient d'elles, c'était, tout comme Zoe, une peur de s'enfoncer trop profondément dans ce genre de style de vie vicieux et pervers. Car elle s'était trouvée trop docile quand elle était en leur pouvoir, et trop encline à abandonner sa volonté. Et ce n'était tout simplement pas l'image qu'elle avait d'elle-même ! Elle n'était en aucune façon une femme soumise !

	« Oh, allez ! Ce sera sauvage ! On n'est jeune qu'une fois, tu sais ! »

	Katy continua à la harceler jusqu'à ce qu'elle cède, et à partir de ce moment-là, son estomac fut pris de papillons tandis qu'elle attendait anxieusement l'arrivée du week-end.

	Les deux filles étaient tendues et anxieuses, mais saisies d'un sentiment sauvage d'anticipation presque exubérante tandis qu'elles roulaient vers la maison de campagne. Toutes deux pensaient que le week-end ressemblerait beaucoup au précédent qu'elles y avaient passé. Pourtant, elles n'étaient plus les mêmes filles qu'à leur première fois. Elles étaient plus expérimentées maintenant, plus « sophistiquées », et avec moins d'inhibitions concernant le sexe et la nudité. Certaines des choses qu'elles avaient faites et qui les avaient choquées et embarrassées ne faisaient plus que les faire pouffer et rougir maintenant.

	Le sentiment que cela allait être la même chose que la fois précédente se confirma lorsque Veronica les accueillit, les embrassa toutes les deux, et les envoya en haut se changer dans les mêmes bikinis. Elles prirent ensuite des boissons et s'assirent sur la terrasse avec elle et Rachel, bavardant et flirtant.

	« Pourquoi ne pas enlever vos vêtements, les salopes ? » demanda Veronica d'une voix douce.

	Dannie sentit un petit frisson de méchanceté, mais obtempéra aussitôt, rougissant à peine en se déshabillant et en s'allongeant nue sur la chaise longue. Elle ne fut pas surprise d'être rejointe par Rachel presque aussitôt. La femme lui sourit et brandit une bouteille de lotion bronzante, puis, sans un mot, en étala sur sa main et commença à caresser les seins, les épaules et le ventre de Dannie.

	Elle prit son temps pour masser l'huile dans les jambes et les pieds de Dannie, puis lui souleva doucement les jambes et les écarta, les drapant sur les accoudoirs de la chaise longue tandis qu'elle faisait glisser ses doigts de plus en plus près de sa chatte. Bientôt ses doigts furent à l'intérieur de Dannie tandis qu'elle la masturbait, et les hanches de Dannie se mirent à onduler, sa tête à rouler tandis qu'elle gémissait de plaisir.

	Mais Rachel se retira avec un sourire, prit les mains de Dannie, en plaça une entre ses jambes, et l'autre sur son sein.

	« Fais-le. Je veux regarder », dit-elle dans un ronronnement rauque.

	Un autre frisson brûlant d'excitation méchante balaya Dannie, et bien qu'elle rougît devant le public, elle continua là où Rachel avait commencé. Sa peau crépitait d'électricité sexuelle et ses entrailles brûlaient de faim tandis qu'elle laissait ses doigts lisses et glissants caresser de haut en bas le sillon entre les lèvres de sa chatte, parcourant son clitoris gonflé tandis qu'elle pressait son sein luisant et doigtai son mamelon dur.

	Rachel était assise en arrière sur le pied d'une autre chaise longue, regardant et souriant, puis elle remarqua Veronica debout à sa gauche, tenant le caméscope, et un frisson d'excitation et de malice la traversa quand elle réalisa qu'elle était filmée. Elle ressentit un sentiment d'anxiété et d'inquiétude à ce sujet, mais était sûre de pouvoir les convaincre de l'effacer après qu'elles l'auraient regardé – et de toute façon, elle était trop excitée pour vraiment se laisser dissuader.

	Et donc elle se masturba sous leurs regards, haletant, gémissant tandis que la faim et le plaisir sexuels montaient, ses hanches roulant de haut en bas, son dos s'arquant tandis qu'elle caressait frénétiquement son clitoris et pressait ses seins, puis l'orgasme la frappa et elle cria, s'arquant, enfonçant ses doigts dans sa chatte huileuse tandis qu'elle jouissait.

	Sous les instructions de Veronica, Katy abaissa le dossier de la chaise longue, puis s'assit à califourchon sur la tête de Dannie, enfonçant sa chatte contre sa bouche. Les mains de Dannie se levèrent pour presser les fesses de la fille tandis qu'elle commençait à lécher. Elle ressentit une inquiétude passagère, car la fille était aussi huilée qu'elle, mais Veronica cria « Ne t'inquiète pas, l'huile est comestible », et elle plongea sa langue dans la chatte de la fille sans une seconde pensée.

	Elles furent bientôt sur la terrasse, et Veronica dirigea l'action tandis que Rachel utilisait le caméscope. Veronica en avait un autre, réalisa Dannie, mais elle était trop excitée, trop grisée par le sexe pour s'en soucier. Elle et Katy s'embrassèrent, se tortillèrent, se pelotèrent et se caressèrent, puis entrelacèrent leurs jambes et frottèrent leurs chattes huileuses jusqu'à non pas un, non pas deux, mais trois orgasmes avant de se tourner et de se faire un soixante-neuf. Après cela, elles coincèrent leurs chattes ensemble autour d'un long gode à double extrémité, et jouirent encore.

	Elle était détendue et prête à tout faire au moment où Veronica passa le collier autour de sa gorge, et les entraves autour de ses poignets et de ses chevilles. Puis elle et Katy furent mises à l'épreuve, se déplaçant, se courbant, se redressant, exhibant leurs corps sur commande, avec la cravache sur leurs fesses chaque fois qu'elles étaient trop lentes.

	Le seul aspect nouveau de ce qu'elles firent fut que les deux filles furent maintenant sommées de ramener leurs genoux vers elles et en arrière et de se masturber avec les godes qui avaient été enfoncés dans leurs corps. Les deux obéirent aussitôt, haletant et soufflant tandis qu'elles pompaient les bites épaisses dans leurs chattes rasées tandis que les deux femmes plus âgées regardaient – et filmaient.

	On leur ordonna de « prendre la position de repos », ce qui impliquait de s'asseoir sur leurs talons, genoux largement écartés, la base du gode dans leurs chattes touchant la terrasse, poignets entravés derrière elles, et elles étaient dans cette position quand un bateau commença à s'approcher du ponton. Les deux filles étaient nerveuses, mais aucune des deux femmes plus âgées ne réagit.

	« Il y a un bateau qui arrive, Maîtresse », dit finalement Dannie.

	« Tu crois que je ne peux pas voir ou entendre, salope ? »

	Dannie se mordit la lèvre avec anxiété, sentant les papillons se multiplier dans son estomac tandis que le bateau se rapprochait, mais c'était probablement, pensa-t-elle, une autre femme qui les rejoignait, tout comme cela s'était produit la dernière fois.

	« Est-ce que je t'ai dit d'arrêter de parler ? »

	« Non, maîtresse. Je suis une sale pute de merde et j'adore sucer des bites », dit Dannie pour la centième fois. « Je suis une vilaine petite salope à foutre et j'adore être fessée. »

	Katy disait la même chose tandis qu'elle s'agenouillait à côté d'elle, mais leurs voix commencèrent à baisser à mesure que le bateau se rapprochait.

	« Retournez-vous », ordonna Veronica.

	Les deux filles se retournèrent à contrecœur dos au ponton et Dannie haleta quand Veronica abattit la cravache sur son dos. « Continuez à parler, salopes ! »

	« Je suis une sale pute de merde et j'adore sucer des bites », haleta Dannie. « Je suis une vilaine petite salope à foutre et j'adore être fessée. »

	Les deux répétèrent cela tandis que le bateau s'amarrait derrière elles, nerveuses, anxieuses et rougissantes, mais les cravaches cinglèrent leurs épaules quand leurs voix baissèrent trop et elles élevèrent de nouveau la voix à l'unisson.

	« Je suis une sale pute de merde et j'adore sucer des bites », dirent-elles. « Je suis une vilaine petite salope à foutre et j'adore être fessée. »

	Dannie entendit une voix de femme pouffer doucement, et rougit profondément, mais ressentit un soulagement quand Hannah, portant un minuscule bikini blanc, passa devant elles. « Je vois que vous entraînez nos deux salopes. »

	Deux autres femmes sortirent alors de derrière elles, toutes deux dans la trentaine, l'une aux cheveux blonds, l'autre aux cheveux bruns très courts, et la voix de Dannie faillit.

	Clac ! La cravache cingla son épaule de façon cuisante. « Est-ce que j'ai dit que tu pouvais arrêter ? » exigea Rachel.

	« Je suis une sale pute de merde et j'adore sucer des bites », crièrent-elles. « Je suis une vilaine petite salope à foutre et j'adore être fessée. »

	C'était une façon obscène, lubrique et honteuse d'être vue pour la première fois, nue, jambes écartées, la tête des godes coincée entre ses lèvres sexuelles rasées.

	Veronica vint se placer derrière elles et les saisit chacune par les cheveux, leur inclinant brusquement la tête en arrière.

	« Silence », aboya-t-elle.

	Les deux filles cessèrent de parler, mais ne furent pas silencieuses, car leur respiration était rude, saccadée et tout à fait notable.

	« Voyons voir si vous pouvez prendre ces bites raides en vous maintenant », ordonna-t-elle.

	Rougissant farouchement, Dannie et Katy écartèrent davantage les chevilles, faisant glisser leurs fesses vers le bas entre elles, s'enfonçant de plus en plus bas, grognant de plaisir tandis que les godes poussaient dans leurs ventres. Puis elles furent empalées, jambes écartées, chattes touchant la terrasse tandis que les deux femmes étrangères regardaient.

	Veronica s'agenouilla derrière elles et détacha leurs entraves aux poignets.

	« Maintenant, sur vos épaules, genoux relevés et écartés. Montrez à nos invitées à quel point vous aimez vos jouets, salopes. »

	Sa rougeur s'approfondit, et une excitation sauvage et grisante d'embarras se répandit dans le corps de Dannie, mais elle se renversa sur ses épaules tandis que Veronica tirait sur ses cheveux, et ses genoux se relevèrent puis s'écartèrent largement tandis qu'elle tendait la main vers le gode.

	Il y avait maintenant cinq femmes assises, toutes habillées, sur des chaises et des chaises longues devant elle et Katy tandis que les deux filles aux yeux vitreux se masturbaient avec les godes, caressaient frénétiquement leurs clitoris, et haletaient et gémissaient de plaisir.

	Dannie jouit la première, mais Katy ne fut pas loin derrière, et leurs orgasmes furent évidents et bruyants.

	« Très joli », dit l'une des femmes.

	Dannie gémit, s'allongeant sur la terrasse, les bras en croix, la poitrine haletante. Elle cligna des yeux vers la lumière vive du soleil au-dessus, son corps palpitant de chaleur. Une fine couche de transpiration couvrait sa peau pâle, et elle soupira quand une brise légère et fraîche la traversa, faisant picoter ses mamelons.

	« Très joli, en effet », dit une voix derrière elles – une voix masculine qui envoya une onde de choc dans le ventre de Dannie.

	 


Chapitre sept

	Les deux jeunes filles eurent un hoquet sonore et se forcèrent maladroitement à se redresser sur leurs genoux, se tordant, les yeux écarquillés, pour regarder derrière elles. Elles poussèrent toutes deux un cri de honte et se relevèrent en chancelant, les mains se portant maladroitement pour couvrir leur corps à la vue du grand homme noir musclé qui se tenait là, souriant, vêtu d'un minuscule slip de bain.

	— Je n'ai pas dit que vous pouviez vous relever, sales petites traînées ! lança Rachel. À genoux, tout de suite !

	— À genoux, aboya Veronica.

	Et à la stupéfaction de Dannie, elle se sentit s'affaisser sur ses genoux.

	— Les mains dans le dos !

	— Les genoux écartés ! Tout de suite !

	Son esprit tourbillonnait frénétiquement, et pourtant son corps était à présent disposé comme ordonné, tandis que le visage de Dannie rougissait de honte profonde. Elle avait douloureusement conscience du gode qui dépassait encore de sa chatte, à présent bien visible pour l'homme qui souriait en les regardant de haut. Elle se sentait étourdie, et presque prise de panique. Elle ne savait que faire. Se retourner et fuir en panique comme une sotte serait humiliant, et après tout, ne s'était-elle pas exhibée devant un certain nombre d'hommes ces derniers temps ?

	Elle commença à sentir sa panique refluer. Ce n'était qu'un seul homme, après tout, et elle ressentait encore une sensation de chaleur et de faim tandis qu'elle réévaluait sa situation. Elle se sentait encore plus exposée maintenant, avec les cinq femmes derrière elle, et cet homme devant elle. Et son esprit se tortillait de honte tandis qu'une chaleur commençait à pulser plus fort entre ses jambes.

	— Les mains derrière la nuque. Cambrez le dos ! aboya Veronica.

	Rougissant furieusement, Dannie remonta ses bras derrière sa nuque et cambra le dos, poussant ses seins en avant tandis que les yeux de l'homme glissaient sur elle et sur Katy.

	— Parlez !

	Dannie hésita, tout comme Katy, et eut un hoquet lorsque la cravache lui cingla le dos.

	— Parle, traînée !

	— Je... je suis une... une sale putain qui adore sucer des bites, s'écria-t-elle, la voix brisée. Je suis une vilaine petite traînée à foutre et j'adore être fessée.

	— Et pour t'être relevée sans permission, tu vas l'être ! lança Veronica.

	Rachel s'avança alors devant elles, et brandit deux gros godes noirs et épais qui luisaient de lubrifiant. Ils semblaient mesurer un pied de long, et d'une épaisseur douloureuse. Elle eut un sourire en coin, puis passa derrière elles et s'accroupit entre les deux jeunes filles tremblantes aux yeux écarquillés.

	— Redressez-vous un peu, dit-elle, d'une voix tout à fait normale, presque désinvolte.

	Dannie, encore étourdie par tout cela, obéit, et sentit les doigts de la femme sur le plug anal qui avait été enfoncé plus tôt dans son derrière. Elle extirpa le plug, et Dannie eut un hoquet en sentant son sphincter s'écarter largement pour laisser le bulbe rond se dégager. Puis elle sentit la tête du gros gode poussée à sa place.

	— Descends, ordonna Rachel.

	Les deux jeunes filles s'enfoncèrent lentement, haletant tandis que les têtes épaisses des bites noires forçaient leurs ouvertures anales à s'écarter plus encore. Ce faisant, l'homme noir s'accroupit devant elles, et ses mains se tendirent, caressant un sein sur chaque fille. Elle sentit alors Rachel saisir ses poignets, les tirant davantage, et attachant les anneaux de ses entraves de poignets à celui à l'arrière du collier.

	L'homme noir fit glisser sa main le long de son corps, comme il le fit avec une Katy tremblante, et son doigt traça la ligne de son sexe là où il emprisonnait le gode. Dannie trembla tandis qu'il caressait son clitoris gonflé et douloureux, puis le caressa de nouveau en sens inverse.

	Lentement, Dannie sentit son poids s'enfoncer sur le gode arrière, sentit la bite de latex glissante pousser vers le haut à travers les parois étirées et élastiques de son anus, s'enfonçant de plus en plus profondément dans son ventre.

	— Alors tu aimes sucer des bites, hein ? dit l'homme, les dents luisantes. Je suis content de l'entendre. J'adore les jolies petites suceuses de bites blanches.

	Son doigt caressa doucement le clitoris de Dannie, et elle sentit ses entrailles se tordre et se convulser autour du gode épais, tandis que l'autre s'enfonçait plus profondément dans son cul.

	L'homme se releva, et baissa son slip de bain, et sa bite jaillit, à demi en érection, presque aussi longue et épaisse que celles qui s'enfonçaient dans leurs derrières. Il sourit et l'empoigna, la pompa, la rendant plus dure. Il s'approcha, saisit Dannie par les cheveux, puis frotta sa bite sur tout son visage, sur sa bouche et son nez, ses yeux et son front, son menton et ses joues. Il lâcha sa bite et saisit Katy par les cheveux, attirant les visages des deux jeunes filles contre sa bite, l'écrasant entre elles.

	— Léchez-moi, grogna-t-il, d'une voix profonde.

	Les deux jeunes filles commencèrent à lécher sa hampe et son gland, tandis que les autres femmes se rassemblaient autour pour regarder, tirant des chaises plus près et les repositionnant. Il souleva sa bite bien haut et présenta à chaque fille une de ses grosses couilles noires, les faisant sucer et lécher, la masser avec leurs langues à l'intérieur de leurs cavités buccales. Puis il présenta sa bite à Dannie, l'enfonçant dans sa bouche et la faisant s'étouffer tandis qu'il l'enfonçait plus profondément.

	— Avale cette viande noire, salope, dit-il avec un ricanement. Tu crois savoir sucer des bites ? Il faut pouvoir avaler chaque putain de centimètre pour satisfaire un homme noir !

	Dannie s'étouffa et vacilla, et il la tira en avant par les cheveux, forçant le gland plus profondément dans sa gorge tandis que Katy était tirée plus près pour sucer et lécher ses couilles. Il enfonça sa bite profondément dans sa gorge, pompant en va-et-vient tandis qu'il la tirait en avant et en arrière par les cheveux. Elle s'étouffa et suffoqua sur l'épaisseur, sa gorge douloureuse, puis toussa lorsqu'il se dégagea.

	Ce fut maintenant au tour de Katy d'avaler sa bite massive, et il tordit sa main dans les cheveux de Dannie pour attirer sa bouche contre ses couilles. Étourdie comme elle l'était par tout cela, Dannie remarqua qu'il y avait à présent trois femmes de plus qui observaient, de nouvelles femmes, des femmes qu'elle n'avait jamais vues ni rencontrées. Elle ne prit qu'un instant pour se demander d'où elles venaient. Cela faisait cinq, en plus de Hannah, Rachel et Veronica, toutes regardant le spectacle des deux jeunes filles nues forcées de servir l'homme noir à l'air puissant.

	L'homme retira sa bite de la gorge de Katy et repoussa Dannie en arrière. Elle eut un hoquet sonore en s'enfonçant brutalement sur le gros gode dans son derrière, puis il profita de sa bouche ouverte pour y enfoncer sa bite, et presque aussitôt la forcer dans sa gorge. Katy haletait et toussait encore, aussi se concentra-t-il sur Dannie, la repoussant brusquement en arrière, son dos s'arqua tandis qu'il enfonçait centimètre après centimètre à travers sa bouche tendue.

	Puis, au même moment où son nez était écrasé contre son bas-ventre, elle sentit ses fesses toucher le pont et presque toute la longueur du gode arrière s'enfoncer dans son cul. Douleur, choc et excitation déchirèrent son esprit tourbillonnant tandis que son ventre lui masquait tout le reste.

	Il se retira et elle haleta, à bout de souffle, toussant et engloutissant l'air, la salive coulant de sa bouche ouverte. Il donna à Katy une poussée brutale et elle tomba en arrière avec un cri. Au même moment, il utilisa sa prise sur les cheveux de Dannie pour la tordre sur le côté et la plier avec force en avant, écrasant sa bouche contre la chatte de Katy.

	— Lèche ! Lèche ça, traînée ! Fais jouir la blonde ! ordonna-t-il.

	Les yeux brouillés, l'esprit tourbillonnant, Dannie lécha le clitoris de Katy tandis que l'homme noir écrasait son visage vers le bas avec force. Il lâcha ses cheveux et se déplaça derrière elle, et elle sentit ses mains sur ses hanches, les tirant plus haut. Elle couina lorsqu'il gifla ses fesses, puis écarta ses jambes davantage.

	— Garde ce cul bien haut, petite putain qui adore les bites, grogna-t-il.

	— Encule-là ! grogna avec enthousiasme une des femmes qui regardaient.

	Les cinq nouvelles femmes étaient toutes du même genre, réalisa une partie lointaine de Dannie. Elles avaient toutes la trentaine ou le début de la quarantaine, et toutes avaient les cheveux très courts. Gouine, pensa une partie d'elle tandis que son corps tressaillait sous une nouvelle gifle sur le derrière.

	Elle sentit le gode dans son derrière poussé avec force, et les crampes la firent crier et relever brusquement la tête. Mais alors le gode fut retiré, et un instant plus tard l'homme enfonça sa bite dure en elle.

	La différence de sensations fut immédiate, tout comme la différence dans l'onde de choc psychologique qui la frappa.

	Elle gémit tandis que sa bite épaisse était presque enfouie dans son derrière serré et convulsé, mais un mur de chaleur et d'électricité sexuelle crépitante la traversa tandis que les femmes regardaient avec excitation.

	— Je parie que la petite hétéro adore ça, entendit-elle l'une d'elles dire avec un ricanement.

	Elle sentit une poussée contre l'arrière de sa tête. — Lèche cette chatte, sale petite traînée blanche, aboya-t-il, écrasant son visage contre le sexe de Katy.

	Dannie obéit, haletant et gémissant et tressaillant en réponse à la sensation de la grosse bite de l'homme noir tandis qu'il la tordait et la tournait en elle, tandis qu'il poussait profond, se retirait, puis poussait profond de nouveau. À présent il commença à pomper régulièrement, fort, mais sans frapper aussi profond qu'il l'aurait pu, ses mains sur ses hanches, puis remontant pour couvrir et caresser ses seins, puis saisissant ses cheveux et les tordant.

	C'était insensément pervers, et Dannie pouvait à peine croire que cela se produisait, et pourtant ce côté sombre et affamé d'elle semblait exalté par la scène obscène, et sa chatte pulsait et brûlait autour du gode épais tandis que l'homme noir accélérait le rythme et la baisait encore plus fort et encore plus profond.

	Elle grognait et gémissait et haletait et frissonnait tandis que l'homme l’enculait, et les femmes qui regardaient buvaient de la bière, riaient, plaisantaient et pressaient l'homme de la baiser encore plus fort, encore plus profond, traitant Dannie de traînée, de putain, de salope et de reproductrice.

	Puis l'homme la saisit fermement autour du ventre, la souleva pratiquement, tout en restant agenouillé derrière elle, et la déposa plus en avant, sa chatte à cheval sur le ventre de Katy. Il avança sur ses genoux, la soulevant de nouveau, la portant en avant, déposant sa chatte sur le visage de Katy, sur sa bouche.

	— Lèche cette chatte, sale traînée blonde ! grogna-t-il.

	Dannie gargouilla impuissante en sentant la langue de Katy commencer à caresser son clitoris. L'homme noir gifla son derrière, malaxa rudement un sein, et se mit à pomper encore plus fort dans son derrière relevé, sa hampe épaisse plongeant profondément dans son cul encore et encore et encore tandis que ses hanches claquaient contre ses fesses.

	La caresse directe de son clitoris était trop. L'excitation était trop puissante, la chaleur trop intense. Dannie sentit tous les regards posés sur elle tandis qu'elle atteignait l'orgasme, tandis qu'elle se tordait et se contorsionnait et convulsait comme une épileptique, ses yeux révulsés dans sa tête tandis que l'homme noir martelait sa bite dans son cul serré.

	Il rit et la jeta de côté, puis se tourna vers Katy, ramassant ses chevilles et les forçant en arrière par-dessus sa tête tandis qu'il enfonçait sa bite dans son cul.

	Dannie les ignora. Elle gémit tandis qu'elle gisait sur le pont sur le ventre, haletant, gémissant, la poitrine haletante, sous le choc de la puissance de son orgasme. Puis une des femmes, elle ne savait même pas laquelle — ni ne s'en souciait, glissa une main entre ses jambes, les força à s'écarter, puis enfonça le gode dans son cul de nouveau. Elle émit une plainte à demi étourdie mais ne reçut qu'une gifle sur le derrière tandis que le gode était enfoncé plus profond encore.

	Ses poignets furent détachés de derrière le collier, et une laisse attachée, puis elle fut giflée et tirée à quatre pattes, Rachel la conduisant vers une des nouvelles femmes, la tirant entre ses jambes tandis que la femme relevait une jupe pour dénuder son sexe. Son visage fut écrasé contre le sexe de la femme, et Dannie se mit à lécher.

	
		 



	Dannie pendait la tête en bas, en croix, un bâillon pénien remplissant sa bouche tandis qu'elle regardait vers le ponton.

	C'était tard dans la soirée à présent, et l'obscurité était tombée.

	Bien que la maison de campagne fût bien équipée en électricité, la zone du ponton était éclairée par des torches de cinq pieds de haut plantées dans le sol, et une cheminée de pierre juste à côté.

	Il n'y avait aucun signe de l'homme noir, mais dix femmes étaient assises autour du pont, bavardant, sirotant du vin, grignotant des rafraîchissements, commérant et discutant de tout, des conjoints aux emplois en passant par la politique.

	La seule bizarrerie dans cette scène tranquille de détente féminine était les deux jeunes filles nues, en croix et la tête en bas, encadrant le tableau.

	Toutes deux étaient faiblement éclairées par la lumière des torches, et les épaisses bougies d'autel enfoncées dans leurs chattes.

	La mâchoire de Dannie lui faisait mal. Elle avait fait jouir chacune de ces femmes, pensa-t-elle, et les muscles de sa mâchoire, et même sa langue, étaient épuisés. On l'avait forcée à ramper de l'une à l'autre, à lécher leurs chattes tandis que ses seins étaient pelotés et caressés, ses cheveux tirés et caressés, et des vibromasseurs promenés taquinement sur son clitoris.

	Elles ne l’avaient pas laissée jouir depuis longtemps, cependant, usant de glaçons et de claques sur les fesses pour la repousser du bord encore et encore, la faisant supplier de jouir, et le lui refusant. Elle avait été montée par des femmes portant des harnais à godemichets, à plusieurs reprises, son col de l’utérus endolori par les coups qu’il avait reçus. Et pourtant, de nouveau, elles l’avaient empêchée de jouir, s’arrêtant et se retirant à maintes reprises. Et puis, lorsque le besoin était devenu désespéré et frénétique, elles lui avaient donné le vibromasseur et l’avaient laissée se masturber jusqu’à l’orgasme pendant qu’elles regardaient toutes.

	Elle avait hurlé en jouissant, hurlé et crié dans une extase glorieuse, presque indifférente aux caméras qui l’observaient tandis que l’orgasme avait hurlé à travers son corps et son esprit et l’avait déchirée en paroxysmes de ruine charnelle.

	Il y avait eu des caméras tout l’après-midi et toute la soirée, en fait. Quand elles étaient rentrées, en début de soirée, elle et Katy pour manger quelques restes de table sur le sol à leurs pieds, elles avaient montré une partie de la vidéo de l’homme noir les utilisant, et Dannie avait rougi de chaleur, d’excitation et de gêne en se voyant sur le grand écran de télévision.

	Maintenant il était tard, l’atmosphère détendue, les femmes buvaient et bavardaient, les filles quelque peu hébétées et à demi conscientes.

	Elles pendaient là depuis plus d’une heure. Les bougies avaient un peu brûlé, de sorte que si leurs corps bougeaient beaucoup, la cire coulait sur leurs abdomens et leurs ventres, ou entre leurs fesses et le long de leurs colonnes vertébrales.

	Puis Rachel se leva, suivie d’une des autres femmes. Elles vinrent vers les deux filles, toutes deux assez désinvoltes, parlant d’un film qu’elles avaient vu autrefois. Et ce faisant, Rachel tordit la grosse bougie, renversant la cire sur le ventre de Dannie, la tournant et la retirant de sa chatte. Elle retira le godemichet encore enfoncé dans son derrière et y glissa la bougie à la place, la tournant d’un côté et de l’autre, jurant chaque fois que la cire la brûlait.

	Maintenant, l’un des plus gros vibromasseurs fut glissé dans la chatte de Dannie, un avec un crochet à sa base qui glissait sur son clitoris et y appliquait directement du plaisir.

	Rachel fit passer un fil du vibromasseur à un boîtier branché à une rallonge électrique, tandis que l’autre femme faisait de même. Elle commençait à ressentir un sentiment d’indignation, de gêne et même de rancœur, le désir de mettre fin à toute cette perversion et de retourner à l’école. Puis le vibromasseur s’alluma, et Dannie haleta dans son bâillon, ses hanches tressaillant et sursautant.

	Elle commençait à se sentir plus éveillée, plus vivante, son esprit approchant de la normale, et elle haleta lorsque le vibromasseur commença à produire des sensations inconfortablement puissantes dans son sexe. Au début, cela fit un peu trembler ses hanches, mais lorsque les deux femmes retournèrent s’asseoir, les vibrations commencèrent à faire effet. Elle pouvait sentir sa chatte commencer à s’échauffer, puis devenir brûlante, pouvait sentir ses sucs couler, pouvait sentir la tension sexuelle croître comme un nœud dans le bas de son ventre, se répandant à travers son corps jusqu’à ce qu’elle se torde, halète et gémisse tandis que la chaleur sexuelle l’agrippait.

	Elle prit conscience que la plupart des conversations s’étaient éteintes, puis les femmes se levèrent et s’approchèrent en traînant, une et deux à la fois, encerclant les deux filles, regardant, ricanant, souriant. Rachel distribua quelque chose, quelque chose que les filles suspendues la tête en bas ne pouvaient pas tout à fait distinguer tandis qu’elles se tordaient sous le plaisir que les vibromasseurs forçaient à travers leurs corps.

	Dannie ne vit pas le premier coup. Il vint d’une femme debout derrière elle, qui lança son bras et laissa le fouet fendre l’air et atterrir entre ses jambes écartées. Elle tressaillit et sursauta de surprise, criant dans le bâillon alors même que la brûlure rencontrait le mur de chaleur et de plaisir et s’estompait. La bougie qui dépassait de son derrière renversa de la cire entre ses fesses, puis s’éteignit.

	Elle ressentit un choc, puis de l’indignation, puis la chaleur la traversa de nouveau alors que sa tête tournée voyait la silhouette inversée balancer son bras de nouveau.

	Le fouet se déploya puis s’abattit entre ses jambes de nouveau, et la brûlure cuisante la fit crier une fois de plus, son corps se tordant et se débattant, ses membres tirant contre les entraves qui la maintenaient en place.

	Que faisaient-elles – ! Que – . Que faisaient-elles – !

	« Oh ! » cria-t-elle, haletant et pantelant, mordant dans le bâillon pénien qui remplissait sa bouche, ses yeux inversés cherchant dans la lumière tamisée la silhouette de la femme derrière elle alors même que le fouet cinglait sa chatte une troisième fois.

	« Oh ! Non ! Ooh ! » cria-t-elle, le son étant un gargouillis étouffé. « Arrêtez ! »

	Mais bien sûr, elles ne pouvaient pas l’entendre. Pas avec son bâillon, pas avec la musique rock qui sortait du radiocassette qu’elles avaient apporté, pas avec les femmes qui riaient et lançaient des suggestions maintenant.

	Le fouet faisait plus mal que tout ce qu’elles avaient utilisé sur elle jusqu’à présent, et Dannie n’aimait pas ça. Elle essaya de les appeler, de signaler que c’était trop, mais bien sûr, elle ne pouvait pas se faire comprendre. Le fouet cingla son dos maintenant, le haut puis le bas, puis frappa entre ses jambes et de nouveau sur son dos. La femme se déplaça devant, et le fouet cingla ses seins tendus si bien que Dannie hurla.

	Elle paniqua, tirant frénétiquement sur les entraves, mais ne pouvait rien faire pour se protéger ou s’échapper tandis que les fines lanières de cuir du fouet cinglaient ses seins et son ventre, puis frappaient entre ses jambes encore et encore.

	À côté d’elle, Katy recevait le même traitement, et là les femmes se passaient déjà le fouet, riant avec excitation tandis qu’elles faisaient pleuvoir des coups sur la blonde tremblante et tordue.

	Mais alors, étrangement, cela ne sembla plus faire mal. Ou du moins, cela ne faisait plus aussi mal. Dannie n’avait aucune idée pourquoi, mais l’acuité de la douleur s’estompa, et la chaleur sexuelle remonta, commençant à surpasser la douleur, puis à l’éclipser.

	La tension sexuelle devint de plus en plus intense, puis déborda en un orgasme massif. Et la flagellation, même si elle venait plus vite et plus fort, ne semblait que rendre le plaisir plus puissant, envoyant l’orgasme se répandre dans son esprit comme une comète ardente déchirant tout sur son passage.

	Au moment où les femmes rentrèrent à l’intérieur, les deux jeunes filles avaient eu de multiples orgasmes, étaient épuisées, couvertes de sueur, et marquées de fines lignes rouges entrecroisées. Aucune ne ressentait rien de plus que du soulagement lorsqu’elles sombrèrent dans un état de demi-conscience, les yeux mi-clos fixant à l’envers la lune qui se levait au-dessus des arbres lointains. Il ne leur vint pas à l’esprit de se soucier que les femmes soient rentrées et les aient laissées – pas encore.

	Mais au fil du temps, leurs esprits s’éveillèrent lentement au fait qu’elles étaient seules dehors dans le noir, la seule lumière étant les bougies dans leurs derrières qui avaient été rallumées.

	Fatiguées, elles restèrent suspendues en place, présumant qu’elles seraient détachées et descendues à tout moment. Il était tard dans la nuit, presque dans le matin en fait, avant que Dannie n’accepte pleinement qu’on les avait laissées là pour pendre toute la nuit. Elle ressentit une poussée de rancœur, et pas mal de panique. Mais elle était si fatiguée qu’elle ne pouvait pas penser clairement, et il n’y avait rien qu’elle puisse faire d’autre que rester suspendue.

	Le vibromasseur en elle avait été branché à une sorte de minuterie, et de temps en temps il s’activait, envoyant des sensations puissantes, bien qu’inconfortables, à travers son entrejambe, qui se transformaient lentement en quelque chose de chaud et palpitant en elle. Et là, dans l’obscurité, bâillonnée, gémissant, à peine consciente de Katy suspendue de la même façon derrière elle, elle se tordait, gémissait et essayait frénétiquement de précipiter sa délivrance avant que la même minuterie qui avait déclenché le vibromasseur ne l’arrête.

	La lumière grandit au-dessus des arbres lointains, et la nuit commença à s’estomper. Les ombres s’animèrent, puis disparurent tandis que le soleil se levait sur les yeux clignotants et injectés de sang des deux filles suspendues la tête en bas.

	Une autre heure passa. Ou était-ce deux ? Ou trois ?

	Les filles avaient mal partout, leurs corps incroyablement raides et endoloris, leurs pieds froids et engourdis.

	Finalement, une porte claqua. Une silhouette apparut.

	C’était l’homme noir.

	Ni l’une ni l’autre ne s’en soucia. Leurs esprits s’agitèrent faiblement d’espoir qu’elles allaient maintenant être descendues, et en effet, l’homme vint vers elles, retira les vibromasseurs et les bougies de leurs orifices intimes, et les descendit soigneusement sur la terrasse, où elles restèrent allongées, gémissant et haletant, pliant faiblement leurs bras, leurs jambes et leur dos, savourant le plaisir de pouvoir soulager la longue raideur de la nuit.

	Tant de plaisir purement physique à simplement plier un bras ou une jambe !

	Les deux filles restèrent allongées sur la terrasse, gémissant tandis qu’elles se tordaient et se débattaient lentement et gémissaient de plaisir. Et lorsqu’il glissa une main entre leurs jambes, son pouce épais caressant leur clitoris, chaque fille frissonna et gémit, et le plaisir prit une teinte sexuelle qui crût rapidement jusqu’à l’orgasme.

	Puis, la cravache à la main, des laisses attachées à leurs colliers, il les poussa hors du ponton, les fit ramper sur l’étroite bande de plage puis dans l’eau, leur plongeant la tête, haletant de froid, frissonnant dans l’air frais du petit matin. Il tira sur leurs laisses et les conduisit en rampant vers la maison, puis sur le côté, dans les buissons.

	« Écartez les genoux, abaissez-vous vers le sol… vous pouvez maintenant uriner », dit-il, debout au-dessus d’elles.

	Dannie sentit une onde de choc la traverser.

	« Vous allez dans vos cages. Vous ne serez pas autorisées à en sortir avant un certain temps. Si vous avez besoin d’uriner, vous feriez mieux de le faire maintenant ou vous ne le ferez pas du tout », avertit-il, faisant claquer la cravache sur les fesses de Dannie.

	En vérité, elle avait besoin d’y aller – désespérément. Elles ne l’avaient peut-être pas beaucoup nourrie l’autre nuit, mais elles l’avaient laissée boire, et sa vessie était sur le point d’éclater depuis des heures. Maintenant, à la pensée de retourner dans une cage étroite pendant des heures avant de pouvoir peut-être uriner, elle devenait frénétique. Mais l’idée d’y aller juste là pendant qu’il se tenait au-dessus d’elles était encore pire. Ou presque.

	Et puis Katy écarta les genoux et commença à uriner dans l’herbe. Dannie fixa la fille, dont les yeux étaient fermés, puis fit de même, haletant de soulagement tandis que la douleur dans sa vessie commençait à s’apaiser, et que son urine se déversait dans l’herbe entre ses genoux écartés.

	La sensation de soulagement en fut une autre, intense, et elle et Katy gémirent de plaisir tandis que leur urine diminuait, seulement un peu surprises lorsque l’homme noir pressa une paire de vibromasseurs contre leurs chattes et commença à les frotter d’avant en arrière sur leurs clitoris.

	Il fallut moins d’une minute pour que toutes deux atteignent l’orgasme, là dans l’herbe, à quatre pattes, haletant et gémissant et grognant tandis que leurs hanches se pressaient contre les vibromasseurs.

	Puis elles s’essuyèrent sur l’herbe et rampèrent vers la maison, toutes deux trop épuisées pour envisager la résistance, pour essayer de se lever et de retirer le bâillon pour argumenter ou se plaindre.

	Elles furent conduites dans une petite pièce latérale, où une paire de cages attendait. Les cages étaient trop petites, mais en rampant à l’intérieur et en ramenant leurs genoux contre leurs ventres, elles purent s’y installer, et les portes des cages purent se fermer. Les lumières furent éteintes, et ils sombrèrent dans un sommeil épuisé.

	 


Chapitre huit

	Elle avait à peine eu le temps de se recroqueviller et de s'endormir qu'on la tirait déjà hors de la cage. Dannie battit des paupières et gémit faiblement, l'esprit embrumé et désorienté, tandis que des mains puissantes la tiraient au-dehors, puis la soulevaient pour la mettre à quatre pattes avec des gestes fermes et exercés.

	« À genoux ! À genoux ! » ordonna-t-il.

	Il lui fallut de longs instants de confusion et de fatigue avant qu'elle ne comprenne que l'homme debout devant elle était un parfait inconnu. À ce moment-là, elle était déjà à quatre pattes et il attachait la laisse à son collier. Elle l'aurait dévisagé, mais elle n'en eut pas le temps : il se mit en marche, tirant sur la laisse, et elle n'eut d'autre choix que de le suivre précipitamment en rampant, l'esprit tourbillonnant de stupeur, de confusion et d'incertitude.

	Il la conduisit un peu plus loin dans le couloir, puis sur la véranda qui faisait le tour de la maison, sur le côté. Ils descendirent les marches et se dirigèrent vers un espace dégagé au sol de carrelage à emboîtement, avec une pomme de douche suspendue au-dessus. Là, il s'arrêta, saisit ses cheveux et la tira fermement, mais sans brusquerie, pour la remettre debout ; il s'empara de ses poignets, les tira vers l'avant, les attacha l'un à l'autre, puis les leva au-dessus de sa tête.

	C'était un homme plus âgé, beau, d'une certaine manière, largement dans la quarantaine, probablement vers la fin de la quarantaine. Dannie le fixait, interdite et honteuse, ne sachant que faire ni comment réagir. Elle n'avait guère d'expérience avec des hommes de cet âge, sinon dans le cadre d'oncles, de son père, de professeurs, d'entraîneurs et d'autres figures d'autorité. Plus son esprit s'éveillait, plus elle se sentait honteuse, plus son visage rougissait et plus son esprit se tortillait, mais il ne semblait pas qu'elle pût y faire quoi que ce soit.

	Ses poignets étaient attachés à un crochet suspendu au-dessus d'elle par une corde qui passait à travers un anneau fixé dans une barre métallique en surplomb. Et maintenant, l'homme se dirigea vers le muret à côté d'elle et tira sur cette corde. Dannie étouffa un cri dans le bâillon tandis qu'elle était soulevée vers le haut, d'abord sur la pointe des pieds, puis sur les orteils. Puis elle pendit librement, les entraves s'enfonçant dans ses poignets tandis que l'homme nouait la corde.

	Il lui sourit de haut, car bien que ses orteils fussent à un ou deux centimètres du sol, il était encore considérablement plus grand.

	« Tu es une jolie petite salope, n'est-ce pas », dit-il d'une voix bienveillante.

	Et ses mains parcoururent son corps comme s'il lui appartenait, caressant ses seins, effleurant légèrement, pinçant et frottant ses mamelons, puis couvrant sa vulve et frottant légèrement le long de son clitoris. Il pressa ses fesses tandis qu'elle pendait là, puis se retourna et partit.

	Dannie resta suspendue, gémissant, respirant lourdement dans le bâillon, fixant les bois non loin de là, écoutant les oiseaux gazouiller et chanter.

	Elle gémit et leva les yeux vers ses poignets, les pieds se tordant, les jambes se levant et donnant de faibles coups. Elle se mit à se balancer et à se tordre au bout de la corde, mais cela ne la rapprocha pas de sa libération.

	L'homme revint, et son visage la brûla de nouveau. Il posa un seau, une brosse et un tuyau d'arrosage, puis revint vers elle, souriant, et passa ses mains sur son corps, la caressant et la massant avant de se détourner et de prendre le tuyau en main. Il le mena au robinet puis revint vers elle et le posa au sol. Il se pencha, souleva une de ses jambes et fit glisser sa main jusqu'à la cheville tout en écartant sa jambe sur le côté. Là, il l'attacha à une longueur de chaîne pour la maintenir en place, puis prit son autre cheville et l'écarta largement, elle aussi.

	Il ramassa le tuyau tandis que la jeune fille honteuse, impuissante et anxieuse regardait, et elle vit que ce n'était pas du tout un tuyau ordinaire. L'embout semblait étrange et bulbeux, et elle le regarda, les yeux écarquillés, l'enduire d'une sorte de substance graisseuse, puis se placer derrière elle. Elle gémit et se tordit sans pouvoir rien faire tandis qu'elle sentait l'embout métallique poussé contre son ouverture postérieure, mais elle ne pouvait vraiment rien faire pour l'en empêcher tandis qu'il l'enfonçait lentement en elle.

	Puis il ouvrit le robinet.

	Elle poussa un cri perçant et son dos s'arqua, ses hanches se projetant vers l'avant tandis qu'elle sentait l'eau chaude jaillir dans son fondement. Elle tira sans pouvoir rien faire contre les entraves tandis que l'embout bulbeux maintenait le tuyau en place, et l'eau se déversait dans son anus en un jet mousseux.

	L'homme tourna un levier et la pression diminua, mais il resta là, le tenant, regardant vers le bas comme un homme remplissant le réservoir d'essence de sa voiture, et Dannie comprit que bien que la pression eût diminué jusqu'à presque rien, elle existait toujours. L'eau continuait à pomper dans son fondement. Elle sentit son abdomen commencer à s'alourdir, sentit la plénitude à l'intérieur d'elle, et gémit tandis que cela empirait.

	« Ne t'inquiète pas », dit-il en tapotant ses fesses, « nous allons juste te nettoyer bien proprement, à l'intérieur comme à l'extérieur. »

	Il relâcha alors le tuyau, mais celui-ci resta à l'intérieur d'elle, le nez bulbeux le maintenant dans son fondement. Il se déplaça devant elle et passa une lanière de cuir autour de sa cuisse supérieure. Puis il plaça soigneusement le manche d'un vibromasseur dans la lanière. Le vibromasseur n'était pas du type habituel en forme de pénis, mais avait un tube fin comme un crayon qui s'étendait depuis le manche, et une extrémité ronde en forme de balle de golf. Il positionna la balle de golf contre le clitoris de Dannie, puis attacha fermement le manche en place et alluma l'appareil.

	Puis il se détourna et remonta vers la maison.

	Dannie gémit et se tordit sans pouvoir rien faire, le tuyau enfoncé dans son cul, l'eau lui donnant maintenant des crampes, ses entrailles pleines et douloureuses. Les vibrations envoyaient leurs propres sensations liquides à travers son bas-ventre, et elle sentait la pulsation de son sexe qui répondait. Pourtant, au fil des minutes, ses entrailles la faisaient souffrir plus encore, et les vibrations semblaient battre contre cette douleur, résonner dans l'eau qui remplissait son abdomen jusqu'à ce qu'elle pût à peine garder son corps immobile.

	La tension sexuelle monta en elle et s'intensifia, puis sa peau même sembla frissonner de désir, de chaleur et d'électricité sexuelle crépitante qui roulaient à travers son esprit et son corps. Tout le reste tomba à l'arrière-plan ; la peur, la douleur, la honte, l'inconfort, rien de tout cela n'avait d'importance comparé à la marée montante de chaleur sexuelle qui la submergeait.

	Et puis l'homme fut là, simplement — là. Il saisit ses cheveux et les tira vers le haut et l'arrière, forçant son dos à s'arquer.

	« Tu veux jouir, n'est-ce pas, petite salope ? » dit-il avec un sourire. « Vas-y. Jouis pour moi, ma chérie. Jouis pour moi, ma jolie petite salope. »

	Il tendit la main libre, prit la tête ronde du vibromasseur et la frotta d'un côté à l'autre contre son clitoris, et malgré un soudain choc de honte et de peur, Dannie ne put empêcher l'orgasme de s'abattre sur elle. Elle cria encore et encore, reconnaissante du bâillon qui aidait à dissimuler la puissance de sa réaction tandis que ses hanches se pressaient violemment et que ses yeux roulaient dans sa tête.

	Il ricana doucement, relâcha ses cheveux et le vibromasseur, peigna ses cheveux en arrière avec ses doigts, puis se déplaça derrière elle. La tête de Dannie pendait bas tandis qu'elle gémissait dans la langueur de l'après-coup du puissant orgasme. Mais elle sentit ses mains sur l'embout, sentit quelque chose bouger, tourner. Puis le tuyau fut retiré d'un coup, laissant l'embout en place, bloquant son passage postérieur.

	Il vint devant elle, et attachait déjà un autre type d'embout. Puis, alors même qu'elle regardait, elle le vit insérer l'embout à travers les lèvres gonflées et humides de son sexe.

	C'était une sorte d'embout d'aspect étrange, en ce sens qu'une partie était en verre ou en plastique, et la tête était étroite et de forme bizarre. Cela lui rappela des images d'une douche vaginale qu'elle avait vues — bien qu'elle n'eût jamais utilisé une telle chose.

	Maintenant, de l'eau chaude montait dans sa chatte, moussant et pulsant en elle, puis bouillonnant hors des lèvres de son sexe. L'homme pompa l'embout lentement, le faisant aller et venir, le tournant et le tordant, et Dannie gémit et laissa sa tête tomber en arrière tandis qu'il lavait sa chatte.

	Il retira l'embout, l'examina, puis le posa. Puis il se déplaça derrière elle et elle sentit ses mains sur l'embout qui la bouchait. D'un geste rapide et exercé, il le tordit sur le côté, puis l'enfonça, puis le fit ressortir d'elle. Elle haleta tandis que son sphincter se refermait, mais elle sentit la pression monter sauvagement maintenant, et sut qu'elle ne pourrait pas la retenir longtemps.

	Puis il se déplaça devant elle et ralluma le vibromasseur, le plaçant soigneusement contre son clitoris.

	Il lui sourit et retourna au tuyau, le fit pivoter, puis mit un embout ordinaire tandis que Dannie pendait là, haletante, gémissante et douloureuse, les crampes devenant de plus en plus puissantes à chaque seconde qui passait, jusqu'à ce qu'elle morde dans le bâillon et se torde frénétiquement.

	Elle ne put le retenir, bien sûr, et il le savait, et alors cela jaillit d'elle et sur la pierre en dessous. Son visage s'embrasa mais il ne montra aucune inquiétude, ouvrant l'eau et aspergeant la pierre, la nettoyant, envoyant le contenu de ses intestins se déverser par-dessus le rebord, puis tomber lentement dans une gouttière en dessous. Il rinça tout, et Dannie resta suspendue, molle, les yeux vitreux. Son esprit ressentait un profond sentiment de honte, pourtant son corps ne ressentait qu'un soulagement, le soulagement profond et merveilleux qui survient à la fin d'une terrible pression ou douleur.

	Et le vibromasseur agissait sur cela, et avec quelques frottements exercés de son doigt, elle eut un orgasme de nouveau, ses hanches se pressant et se frottant tandis que l'orgasme la submergeait une fois encore.

	Il braqua alors le tuyau sur elle, l'aspergeant de la tête aux pieds d'eau chaude jusqu'à ce qu'elle fût trempée et dégoulinante. Il se déplaça derrière elle, releva ses cheveux, puis se mit à frotter son cuir chevelu. Du savon commença à monter partout sur sa tête, si bien que Dannie comprit qu'il avait utilisé une sorte de shampooing. Cela sentait, pensa-t-elle, la pomme.

	Il shampooina ses cheveux, puis se mit à savonner son corps. La jeune fille ne pouvait rien faire d'autre que pendre là et absorber le plaisir tactile de ses mains lisses et douces caressant son corps sur une couche glissante et savonneuse tandis qu'il la savonnait de la tête aux pieds, puis la rinçait.

	« Maintenant tu es présentable pour recevoir de la compagnie », dit-il d'une manière amicale, couvrant et pelotant ses seins.

	Il se dirigea vers la corde près du muret, la défit, puis la descendit doucement jusqu'à ce que ses pieds fussent de nouveau fermement posés sur la pierre. Dannie gémit de soulagement tandis que la tension et la pression quittaient enfin ses poignets et ses bras.

	L'homme se déplaça derrière elle, maintenant, et elle sentit ses mains sur son ventre.

	« En arrière. Encore en arrière. Écarte un peu les jambes. Voilà », dit-il en la manœuvrant pour qu'elle fût sur la pointe des pieds, les fesses poussées vers le haut et vers l'extérieur.

	Il était derrière elle tandis qu'il la mettait en position, et un instant plus tard elle sentit son doigt à son anus. Son sphincter se referma automatiquement tandis qu'il s'enfonçait en elle, et elle sentit que son doigt était bien lubrifié. Il caressa l'entrée de son fondement, se tordant et tournant en elle, puis se retira.

	Elle gémit en sentant ce qui devait être sa bite poussant en elle. Une nouvelle vague de confusion et d'incertitude la submergea. Ce n'était pas ce qu'elle avait accepté en venant ici ! C'était censé être une sorte de jeu pervers entre femmes ! Pourtant, bien sûr, elle avait déjà été enculée par cet homme noir, et devant un public en plus.

	Et pourtant, d'une certaine manière, cette sodomie si désinvolte semblait pire. Il n'y avait qu'elle — sans voix, impuissante — et cet homme, cet inconnu, cet homme plus âgé qui aurait pu être son père ou son oncle. Et elle pouvait sentir sa grosse bite pousser dans son cul tandis qu'il lui maintenait les hanches en arrière, et elle ne pouvait penser à rien qu'elle devrait faire ou dire en réponse.

	Et puis il le fit, simplement — il la prit. Elle resta docilement debout, l'esprit embrumé et un peu désorienté, tandis qu'un homme assez âgé pour être son père enfonçait sa bite dans son cul encore et encore et encore, ses couilles venant buter contre elle, ses mains caressant, pelotant et tripotant ses seins, puis descendant pour caresser sa chatte et son clitoris.

	Elle ne jouit pas, mais tandis qu'il l’enculait, elle sentit une tension sexuelle sourde et montante, et un retour à ce sentiment sauvage de frisson pervers qu'elle avait ressenti l'autre jour. C'était un peu émoussé par l'incertitude de ce qui se passait, et de qui était cet homme étrange, mais c'était là malgré tout. Et cela lui permit d'accepter qu'elle était en train de se faire enculer par un vieux type qu'elle n'avait jamais rencontré et qui ne lui avait même jamais demandé la permission.

	Il eut fini, et elle pendait, molle et haletante, tandis qu'il reculait de quelques pas. Puis il fut de nouveau là, enfonçant un épais plug anal dans son fondement.

	Il tendit la main derrière elle comme pour ajuster son bâillon, puis le détacha et le retira doucement de sa bouche. Sa mâchoire, maintenue grande ouverte si longtemps, était douloureusement raide, et elle gémit et haleta et émit de petits sons aigus de douleur en essayant de la faire fonctionner de nouveau.

	Elle n'eut cependant pas beaucoup de temps pour cela. À peine le bâillon fut-il retiré qu'il pressait de fortes mains contre les côtés de sa mâchoire pour forcer sa bouche à s'ouvrir grand, puis poussait autre chose dans sa bouche.

	C'était un bâillon à anneau métallique recouvert de cuir, et il maintenait sa mâchoire grande ouverte tandis qu'il était placé entre ses dents, les lanières tirées autour de sa tête de chaque côté. Elle essaya de parler, aussi maladroit que cela fût, et reçut une vive claque sur les fesses et la promesse de se faire remettre le bâillon pénis dans la bouche si elle parlait encore.

	Châtiée, elle resta silencieuse tandis qu'il la baissait au sol, attachait ses poignets l'un à l'autre derrière son dos, puis la conduisait, en marchant, heureusement, de retour vers la maison. Il l'assit sur une chaise basse sur la véranda, utilisa une serviette sur ses cheveux, puis les brossa.

	Puis elle fut conduite de nouveau autour de l'avant de la maison — où elle entendait de la musique depuis un moment. Tandis qu'ils s'approchaient, elle entendit des conversations, des voix, des rires.

	Des voix masculines. Des rires masculins.

	Son visage s'empourpra tandis qu'elle était conduite autour du coin. La scène de la veille se répétait, mais sans aucune femme en vue. L'homme noir était là, ainsi que six autres hommes, tous assis en short et T-shirts, tous dans la fin de la trentaine ou le début de la quarantaine.

	Katy était là aussi, nue, bien sûr, avec un jumeau du bâillon à anneau dans la bouche, les poignets attachés ensemble derrière son dos. Elle était à genoux devant l'un des hommes, qui tenait ses cheveux et faisait monter et descendre sa bouche sur sa grosse verge. Un autre homme agenouillé derrière elle poussait dans sa chatte tout en pelotant ses gros seins.

	Dannie regarda autour d'elle frénétiquement. Où était Rachel ? Où était Veronica ? Qui étaient ces hommes ?!

	Mais cela n'avait pas vraiment d'importance. Elle fut bientôt à genoux, tout comme Katy, tandis qu'un homme enfonçait sa bite à travers le bâillon à anneau et dans sa bouche. Elle essaya de sucer, mais il lui donna peu l'occasion, poussant sa tête vers le bas jusqu'à ce qu'elle étouffe tandis que le gland de sa bite s'enfonçait dans sa gorge.

	Elle étouffa à plusieurs reprises, s'étrangla et haleta et gémit tandis qu'il forçait sa bite profondément dans sa gorge, et elle pouvait entendre Katy étouffer à côté d'elle. Personne ne semblait s'en soucier. Aucune des deux filles n'avait mangé ni bu depuis un certain temps et leurs estomacs étaient vides tandis qu'on leur apprenait à avaler des bites encore et encore et encore.

	Maintenant, il y avait dix hommes, maintenant quinze. Dannie était à califourchon sur un homme, chevauchant sa bite tandis qu'il pelotait ses seins, penchée en avant tandis qu'un autre homme forçait sa bite dans son cul, sa tête tordue sur le côté tandis qu'un troisième enfonçait sa bite dans sa gorge. Ses mains se tordaient faiblement derrière elle tandis qu'elle était tordue, retournée et utilisée.

	Elle aurait dû être choquée, stupéfaite. Mais ce choc était atténué à cause des expériences qu'elle avait déjà subies, et il s'estompa donc rapidement. Sa honte n'était pareillement pas aussi complète qu'elle l'aurait été, et après un moment, elle s'estompa en une chose terne. Elle commença aussi à prendre le coup pour avaler une bite, et cela lui donna une certaine satisfaction, car elle aimait à se considérer comme très douée pour le sexe oral, et seule une personne qui pratiquait la gorge profonde avec expertise pouvait vraiment prétendre à cela.

	Elle était encore anxieuse de ne pas avoir été consultée, ni informée, ni avoir eu le choix, mais au fond elle était plus attirée par les hommes que par les femmes de toute façon, et elle commença donc à entrer dans le côté pervers du petit jeu érotique, et son corps commença à répondre aux mains, aux doigts, aux lèvres et aux bites qui le travaillaient.

	C'était, pensa-t-elle confusément, la période la plus sauvage qu'elle vivrait jamais de sa vie. Elle repenserait un jour à ce moment avec étonnement et un plaisir non dénué de frémissements d'avoir pris part à une telle chose. Les hommes n'étaient pas brutaux, bien qu'ils fussent fermes. Leurs mains la plaçaient et la positionnaient, et leurs voix donnaient des ordres qu'elle obéissait. Leurs mains la caressaient et la flattaient avec une connaissance intime, et leurs langues et leurs lèvres faisaient palpiter et brûler son clitoris à travers orgasme après orgasme.

	Il a fallu des heures avant que les hommes ne soient épuisés. Elle était épuisée et affamée et assoiffée, mais avait depuis longtemps perdu sa crainte et son choc de ce qui se passait. Alors quand les bâillons ont été retirés et qu’elle et Katy ont été mises à genoux, et qu’on leur a ordonné de commencer à parler, elle a scandé comme on le lui avait enseigné, et a dit ce qu’on lui ordonnait de dire.

	« Je suis une petite pute qui suce les bites et j’adore avaler la bite ! » scandait-elle, comme le faisait Katy à côté d’elle.

	« J’adore me faire enculer et baiser la chatte ! »

	Elle et Katy ont ensuite été mises l’une sur l’autre et on leur a dit de se nettoyer mutuellement – avec leurs langues – tandis que les hommes restaient assis autour à regarder, ricaner, boire, rire et faire des remarques et des suggestions souvent obscènes.

	 


Chapitre Neuf

	Dannie ajusta ses cheveux avec soin. C’était bientôt l’été, et bien qu’elle eût accepté un emploi d’été dans un café, celui-ci paierait bien mieux, et ferait bien meilleure figure sur son curriculum vitæ. On l’avait appelée l’autre jour, ayant obtenu son nom par le programme d’été de l’école où elle s’était inscrite. Il n’y avait pas une grande demande pour quelqu’un sans véritable expérience professionnelle en dehors de la restauration, et sans autre instruction qu’une année de sociologie.

	Elle portait une jupe mi-longue gris clair dont l’ourlet flottait à quelques centimètres au-dessus des genoux, un chemisier blanc et un blazer gris foncé. Ses cheveux étaient brossés jusqu’à briller, mais ramenés sur les côtés et à l’arrière pour former une queue de cheval. Elle avait, espérait-elle, l’air tout à fait professionnel tandis qu’elle était assise dans le bureau extérieur, les jambes croisées, et attendait d’être appelée pour son entretien.

	La femme vint enfin la chercher, souriant avec amabilité tandis qu’elle la conduisait le long d’un long et large couloir bordé de photos, un épais tapis bleu recouvrant le sol. Elle frappa à une porte, entra, puis la referma derrière elles. Elles se trouvaient dans un petit bureau extérieur avec un bureau et plusieurs chaises. Le bureau était vide, et la femme la conduisit par la porte intérieure ouverte dans un bureau intérieur beaucoup plus grand, un bureau d’angle qui offrait des vues panoramiques sur la ville par ses deux énormes parois de verre.

	« Merci, Jacqueline, dit l’homme. Mademoiselle Reed, asseyez-vous ici, dit l’homme, en désignant les chaises devant son énorme bureau.

	L’homme était grand et large d’épaules. Il aurait pu être un seconde ligne, mais portait un costume ajusté. Il semblait avoir la fin de la trentaine ou le début de la quarantaine, et avait un visage aimable qui tira un sourire en retour de Dannie tandis qu’il se penchait en avant.

	« Beau bureau, hein ? dit-il.

	— Il est magnifique ! s’exclama-t-elle.

	L’autre femme partit, refermant la porte derrière elle, et l’homme se leva et vint à l’avant du bureau, s’assit dessus, et se pencha en avant pour lui serrer la main.

	« Je suis Michael Jennings, dit-il, vice-président des finances de l’entreprise.

	— Euh, bonjour, dit Dannie, sa main disparaissant dans la sienne.

	Il se rassit et croisa les bras en la regardant de haut. « Bon, j’ai examiné votre curriculum vitæ. Il est plutôt maigre.

	— Je sais, dit-elle anxieusement.

	— Ce qu’il nous faut, c’est quelqu’un pour l’été. Ma fille habituelle, Suzanne, sera partie en vacances bien méritées pendant trois mois. Heureusement, l’été est très, très calme ici – enfin, du moins comparé au reste de l’année. Tout ce que vous avez à faire, c’est tenir mon emploi du temps à jour, filtrer les courriels, les lettres et les appels téléphoniques, prendre des rendez-vous, et ce genre de choses. Cela ne demande pas un neurochirurgien, juste quelqu’un de raisonnablement intelligent avec le souci du détail.

	Elle hocha la tête nerveusement.

	« Cependant, dit-il. Je suis le vice-président d’une grande entreprise. Si je demande une fille temporaire, ils m’enverront quelqu’un avec au moins cinq ans d’expérience auprès de cadres supérieurs. Autrement dit, il n’y a pas moyen qu’ils m’envoient quelqu’un avec aussi peu d’expérience de bureau que vous. Vous n’êtes pas, autrement dit, vraiment qualifiée pour ce poste.

	Dannie sentit son cœur se serrer.

	« Alors pourquoi êtes-vous ici ? dit-il rhétoriquement.

	Il sourit et retourna derrière son bureau. « Je suis assez autonome, donc je n’ai pas besoin qu’on me tienne la main à chaque minute de la journée comme certains de mes collègues. Je peux me permettre, pendant cette période creuse, de former quelqu’un de nouveau. Et j’aime donner à quelqu’un de vraiment jeune et qui débute l’occasion d’obtenir quelque chose de solide sur son curriculum vitæ qui l’aidera à prendre une longueur d’avance dans la vie une fois qu’elle aura terminé ses études.

	« En travaillant ici comme mon assistante administrative, vous serez exposée au travail de bureau à un haut niveau, aux politiques et aux problèmes organisationnels rencontrés à ce niveau, et à beaucoup de ce que nous faisons ici – ce qui pourrait vous aider à être embauchée pour autre chose quand vous obtiendrez votre diplôme. Le salaire n’est pas trop minable non plus, dit-il avec un sourire.

	Le salaire était trois fois ce qu’elle aurait gagné au restaurant, pour être précise.

	« Et, tout aussi important, vous m’avez été recommandée par quelqu’un en qui j’ai confiance, dit-il.

	C’était une nouvelle pour Dannie, et elle se demanda si c’était la « conseillère d’orientation professionnelle » à qui elle avait parlé à l’école.

	« Elle s’appelle Veronica Wells, dit-il.

	Dannie sentit une secousse qui lui retourna l’estomac et la fit se sentir défaillir tandis que le sang se retirait de son visage.

	L’homme lui sourit agréablement, et son esprit tourbillonna tandis qu’elle essayait de comprendre ce que Veronica lui avait raconté. Lui avait-elle simplement rendu service, en lui disant qu’elle était intelligente et capable et – ou lui avait-elle raconté d’autres choses ?

	« Maintenant vous pouvez aller travailler à un ennuyeux emploi d’été pour presque le salaire minimum si vous voulez, dit l’homme, le visage sincère, et peut-être porter un petit uniforme et vous tacher de graisse et transporter des assiettes sales d’un bout à l’autre, ou vous pouvez travailler dans la haute finance, être exposée, gagner de l’argent, et, reconnaissons-le, avoir de l’excitation.

	Il sourit et il y eut le premier signe de connaissance dans ses yeux. « Aimez-vous avoir des moments excitants, Dannie ? »

	Dannie le fixa, ne sachant que dire, une rougeur lente montant de sa poitrine à son visage.

	« On me dit que vous aimez vous amuser, dit-il. On me dit que vous êtes une de ces filles qui veut profiter de sa jeunesse, de sa santé et de sa beauté et – d’autres choses.

	— O-Oui, chuchota-t-elle, l’esprit tourbillonnant.

	Il se leva et fit le tour du bureau, puis s’assit de nouveau sur le bord, les mains jointes devant lui.

	« Tout ce que j’ai dit est absolument vrai, dit-il, mais ce que j’ai omis, c’est qu’il y aurait – d’autres services – que vous seriez tenue de fournir. Veronica m’a assuré de votre expertise et de vos talents dans d’autres domaines, dit-il.

	Elle allait devoir coucher avec lui pour obtenir le poste. Il n’y avait absolument aucun doute dans l’esprit de Dannie. Elle devrait coucher avec lui, puis continuer à coucher avec lui. C’était le service supplémentaire dont il parlait. Veronica lui avait sans doute raconté énormément de choses, et son visage rougit plus profondément tandis qu’il lui souriait avec tolérance.

	Elle n’allait pas coucher avec un type pour obtenir un emploi !

	D’un autre côté, elle aimait coucher avec des types. Elle aimait le sexe chaud et cochon qu’elle avait avec des inconnus. Elle aimait qu’on la traite comme le jouet sexuel des gens. Cela la faisait se sentir chaude et cochonne et sauvage et incroyablement excitée.

	Et ce type lui plaisait. Il semblait être un type bien. Il avait un bon corps, n’était pas mal de sa personne pour un vieux, et ne semblait pas être un pervers fou. Un excellent emploi avec un excellent salaire et un peu de sexe cochon et pervers à côté était sûrement mieux qu’un été terne, morne et ennuyeux dans un café à gagner des pourboires minables et à se faire renverser des trucs dessus.

	« J-Je ne – je ne – .

	Il se pencha et prit sa main doucement, puis se leva et la tira debout.

	« Voici ce que je veux que vous fassiez, dit-il, en la conduisant derrière la chaise sur laquelle elle avait été assise. Je veux que vous vous penchiez en avant sur la chaise, et que vous saisissiez les accoudoirs. Pouvez-vous faire cela, Danielle ? »

	Il la poussa entre les omoplates, et comme si elle était dans un brouillard, Dannie fit exactement cela, se penchant sur le dossier de la chaise et saisissant les accoudoirs tandis qu’elle sentait sa jupe relevée par-derrière. Elle haleta en sentant sa main tracer la ligne de son sexe à travers l’entrejambe de son string.

	« Vous ne porterez pas de culotte au travail, dit-il.

	Et sur ce, il saisit le string et le déchira. Dannie laissa échapper un petit cri tandis que ses hanches étaient tirées en arrière, mais ses doigts se serrèrent sur les accoudoirs de la chaise et la maintinrent en place.

	« Écartez les jambes, dit-il tandis que ses doigts caressaient sa petite fente nue.

	Son cœur battait la chamade tandis qu’elle obéissait, et elle haleta en sentant quelque chose s’enrouler autour de ses chevilles, les fixant aux pieds arrière de la chaise. Il vint devant elle et elle leva les yeux vers lui à travers ses cheveux maintenant emmêlés, haletante. Il sourit et saisit son blazer, le tirant fermement mais doucement par-dessus ses épaules et l’enlevant. Il saisit alors sa queue de cheval, la tirant debout tandis que son autre main défaisait agilement les boutons sur le devant.

	Il l’enleva de ses épaules puis défit son soutien-gorge, libérant ses seins. Le visage de Dannie brûlait tandis qu’il les prenait en coupe et les pelotait.

	« Très jolis, exactement comme ils apparaissaient dans les vidéos, dit-il.

	Puis il la pencha de nouveau en avant, utilisant sa queue de cheval comme levier. Il sortit une autre paire de sangles et attacha ses poignets aux accoudoirs de la chaise, puis baissa la fermeture éclair.

	« Laissez-moi voir à quel point vous êtes douée, dit-il en le poussant dans sa bouche ouverte.

	Il ne l’enfonça pas au fond de sa gorge comme certains hommes le faisaient. Il le poussa profondément dans sa bouche et la laissa le sucer, laissa sa langue travailler dessus, laissa sa tête monter et descendre un peu, bien qu’il aidât ses mouvements d’une prise ferme sur sa queue de cheval, et fit aller et venir ses hanches aussi. Elle suça et lécha avec volupté tandis qu’il passait sa main libre sur ses seins, les pelotant et les pressant, puis pinçant et tirant les mamelons.

	« Jusqu’au fond, ordonna-t-il, et il n’y avait aucun doute que c’était un ordre.

	Dannie força ses lèvres vers le bas et le prit dans sa gorge, ne s’étouffant que légèrement tandis qu’elle faisait glisser ses lèvres jusqu’à la base de sa verge et pressait son nez contre son bas-ventre.

	« C’est ça. Merveilleux, soupira-t-il. Très bien. Avale cette bite, petite fille.

	Elle le fit, et il pompa doucement dans sa gorge et en ressortit, se retirant fréquemment pour la laisser sucer et lécher le gland. Quand il jouit, ce fut dans sa bouche, pas sur son visage, ce qui, pour Dannie, était en effet une considération, étant donné ses récentes expériences.

	Il soupira et caressa ses cheveux de ses doigts. « Toi et moi allons beaucoup nous amuser cet été, Danielle, dit-il.

	Il retourna à son bureau, puis revint avec un bâillon à boule. « Les murs sont assez insonorisés, mais rien n’est parfaitement sûr, dit-il avec un sourire en relevant sa tête par la queue de cheval puis en installant le bâillon à boule dans sa bouche.

	Il passa derrière elle alors, et il saisit ses fesses, puis ses cuisses tandis qu’il poussait son visage entre ses jambes. Il n’était pas Rachel, loin de là.

	Mais il était doué.

	Toute la scène était bizarre, perverse, même malsaine, mais Dannie sentit ses entrailles tourbillonner de faim et d’excitation tandis que ses lèvres et sa langue travaillaient son sexe et que ses doigts plongeaient en elle et en ressortaient. Puis il sortit un vibromasseur, un de ces modèles qui avaient un petit crochet qui glissait depuis la base et appuyait contre son clitoris quand l’objet était enfoui en elle.

	Ses hanches commencèrent à rouler et à se cambrer en arrière tandis que le plaisir et la chaleur montaient en elle, et elle sut que son orgasme approchait rapidement.

	Il se retira au bord, et sortit un godemichet qu’il enfonça profondément dans son cul avant de recommencer sur son sexe. Frénétique et épuisée, haletante et gémissante, se tordant et se convulsant, elle se sentit être poussée vers un orgasme puissant tandis qu’elle tirait et se tordait et gémissait contre les sangles qui la liaient.

	Puis il se retira de nouveau et fit glisser sa ceinture hors des passants de son pantalon. Il la plia en deux dans sa main, la plaça contre son derrière ferme et relevé, puis la retira et l’abattit.

	Les yeux de Dannie s’écarquillèrent et elle poussa un cri dans le bâillon tandis que la ceinture frappait son derrière avec un coup cuisant.

	« Quel cul parfait tu as, soupira-t-il en le caressant de la main.

	Il retira son bras et frappa de nouveau, puis encore, et encore, chaque coup faisant crier et sursauter Dannie contre les liens, faisant cuire et brûler son derrière.

	« Petite fille cochonne, dit-il. Petite fille vilaine. Tu sais que tu mérites d’être punie.

	Elle le méritait. Elle le méritait vraiment, pensa faiblement Dannie, haletante et gémissante tandis que la ceinture s’abattait sur son joli derrière encore et encore.

	Le vibromasseur bourdonnait en elle, et son anus se contractait autour du godemichet tandis que la chaleur grandissait dans son esprit et son corps.

	Oh mon Dieu, pensa-t-elle. Je vais jouir tellement fort !

	Il frappa plus fort, et les coups cuisirent davantage, la chaleur se répandant dans son derrière et dans son bas-ventre tandis que ses cris de douleur montaient. Mais le vibromasseur bourdonnait et son esprit se tordait et l’orgasme monta comme une vague, s’élevant de plus en plus haut tandis qu’il fouettait son cul, puis s’écrasa autour d’elle de sorte qu’elle trembla et se débattit et cria encore et encore.

	Et au milieu de cela les coups s’arrêtèrent, le vibromasseur fut retiré, et sa bite fut enfoncée dans son sexe tandis qu’il commençait à la marteler. L’orgasme, qui commençait tout juste à s’estomper, resurgit et elle hurla dans le bâillon, sa tête se tordant et roulant tandis que la puissance hurlait à travers son système nerveux et que sa bite puissante plongeait profondément dans son ventre en poussées dures et violentes.

	
		 



	Dannie était mal à l’aise à l’idée de coucher avec un type pour un emploi, mais elle se dit que, vraiment, c’était un jeu, c’était un avantage secondaire agréable, et en plus, le salaire était vraiment vraiment bon !

	En plus de ne pas porter de culotte, elle reçut l’ordre de ne porter que des jupes courtes. Quand elle plaida qu’elle n’avait pas de jupes courtes convenables pour le bureau, Mike sourit simplement : « Tu es une étudiante d’été. Tu n’as pas à t’habiller de façon habillée. Porte des petites choses en jean et des dos nus et tout le monde haussera les épaules en disant : “Bon, elle est étudiante.”

	C’est donc ce qu’elle fit. Elle porta de petites jupes courtes en jean, des petits débardeurs moulants et des dos nus, et de petites sandales à lanières. Elle se comportait aussi professionnellement qu’elle le pouvait chaque fois que quelqu’un venait voir Mike, bien sûr, et c’était vraiment un bureau assez amical. Du moins, tout le monde était gentil avec elle – surtout les hommes. Mike la traitait avec respect devant eux aussi, et les gens auraient eu du mal à sentir quoi que ce soit entre eux.

	Mais parfois elle était à son ordinateur dans le bureau extérieur et se retournait pour le trouver debout à côté d’elle, sa bite sortie et à demi en érection, et elle le suçait alors et là. Ou elle entrait dans son bureau et il la faisait s’asseoir sur ses genoux pendant qu’elle notait certaines choses sur un petit bloc-notes, et ses doigts travaillaient expertement sous sa jupe pour la faire frémir et se tortiller et gémir, ou il la penchait sur son bureau, écartait ses jambes et lui donnait un rapide petit coup.

	Et après le travail, elle se retrouvait généralement sur son canapé, poignets liés dans le dos, jambes relevées et écartées tandis qu’il la pénétrait, ou à genoux, le cul haut levé tandis qu’il enfonçait sa bite dedans. Ses parents étaient contents qu’elle ait obtenu un si bon emploi, mais ils n’avaient aucune idée de ce qui se passait là-bas derrière des portes closes. Il était heureusement marié, et veillait à ce qu’elle le sache, mais il estimait que les hommes riches et puissants devraient obtenir tout ce qu’ils voulaient, et cela incluait des jeunes femmes au corps chaud et ferme comme Dannie qui feraient tout ce qu’on leur disait pour lui.

	Il ne la liait pas toujours, surtout pendant la journée, mais après le travail, il aimait particulièrement la voir liée et sans défense tandis qu’il l’utilisait. Parfois il la fouettait ou la sanglait ou la fessait, mais jamais sévèrement. Il semblait aimer l’idée de la battre plus que la battre réellement.

	Mais il exigeait l’obéissance, et l’obéissance instantanée. Sa grande main s’abattait sur le derrière de Danny si elle ne lui obéissait pas immédiatement, que ce soit un ordre de le sucer ou de lui chercher un café. Après des jours et des semaines de cela, Danny apprit à obéir rapidement et à ne pas questionner ses ordres. Questionner les ordres apportait une autre claque dure, et parfois elle devait s’agenouiller comme elle l’avait fait à la maison de campagne, et scander « Je suis la petite putain de Mike. Je ferai ce qu’on me dit », encore et encore et encore.

	De temps en temps Veronica apparaissait, et alors, tandis que Mike regardait, elle faisait ramper Danny et se tordre et se positionner en réponse aux ordres qu’elle donnait, exactement comme elle l’avait fait à la maison de campagne. Cela semblait toujours exciter Mike, et ensuite, tandis qu’elle léchait le sexe de Veronica, Mike la martelait par-derrière et jouissait explosivement.

	Un jour elle entra au bureau le matin et trouva deux grandes boîtes dans le coin.

	« Qu’est-ce que c’est ? demanda-t-elle.

	Il sourit. « Tu le découvriras plus tard.

	Elle regarda de nouveau. Qu’est-ce qu’il manigançait ? Mais elle n’était pas inquiète. Elle se retourna et sortit du bureau d’un pas affairé, puis vérifia son courrier et oublia cela.

	Tard cet après-midi-là, cependant, il lui fit verrouiller les portes extérieure et intérieure et venir dans son bureau.

	« Déshabille-toi, ordonna-t-il.

	Dannie se déshabilla, et le vit sortir une masse entassée de cuir et de latex de l’une des boîtes, qui procéda à l’ajuster sur elle comme une fille jouant avec sa poupée Barbie. Tout ce qu’elle pouvait faire était de rester là et de coopérer. Des talons aiguilles montant jusqu’aux cuisses allèrent sur ses jambes, des gants montant jusqu’aux épaules sur ses bras et ses mains. Un bustier de cuir avec des trous pour ses seins qui les pressaient vers le haut et vers l’extérieur plutôt que de les cacher alla autour de sa poitrine, et un collier autour de sa gorge. Des pinces à mamelons pincèrent ses mamelons roses gonflés, et furent tirées vers le haut par de fines chaînes jusqu’au centre de son collier.

	Ses bras furent attachés ensemble dans son dos, immobilisés jusqu’au coude, de sorte que ses épaules lui faisaient mal et étaient tendues. Un bâillon à boule remplit sa bouche, la sangle bouclée derrière elle, et elle fut conduite sur le côté de la pièce entre la bibliothèque et un pilier, et ses jambes furent écartées tandis qu’il attachait ses entraves de chevilles en place. Il rassembla ses cheveux en un tas au sommet de sa tête, les enroula en une queue lâche, les enveloppa de corde, et les tira vers le haut jusqu’à un crochet au plafond.

	Puis l’autre boîte sortit du coin et fut placée entre ses jambes. Il en sortit un long piston qui s’étendit et s’éleva entre ses jambes. Il fixa un gros godemichet au bout, et l’enfonça soigneusement profondément dans son sexe ruisselant. Puis il brancha la machine, et la chose commença à monter et descendre, monter et descendre, la baisant.

	Il la regarda tandis que la machine la baisait, devenant presque aussi excité que Dannie, puis se pencha devant elle, léchant son clitoris tandis que le godemichet montait et descendait en elle. Il la fit jouir à plusieurs reprises, et elle se tordit et se convulsa, ses hanches roulant et se cambrant, son corps tirant d’un air hébété contre ses cheveux tandis qu’elle jouissait à répétition.

	Il enfonça alors sa bite rigide dans son cul, l’enculant en rythme avec le godemichet qui plongeait et s'enfonçait tandis qu’il pelotait et pétrissait rudement ses seins.

	Il lui dit que tout était à elle, mais bien sûr, elle n’avait nulle part où le garder. Dieu interdise qu’elle le ramène à la maison et que sa mère tombe dessus. Il n’allait pas le garder chez lui ni au bureau non plus, alors il régla la question en louant un petit appartement pour elle.

	Cela résolut beaucoup de problèmes pour eux deux. Maintenant elle avait un endroit où Veronica et Rachel pouvaient lui rendre visite, et la faire passer par ses exercices. Parfois elles amenaient des amis, parfois des femmes, parfois des hommes. Qui que ce soit, Dannie laissait alors utiliser son corps de la manière qu’ils préféraient, quelque chose à quoi elle s’était bien accoutumée.

	Vers la fin de l’été, Mike commença à la donner à d’autres personnes aussi. Au début elle fut décontenancée, mais comme ce n’était pas très différent de ce que Veronica ou Rachel faisaient, elle l’accepta. Bien qu’en réalité, l’idée de refuser ne lui vint même plus guère à l’esprit. Parfois Mike se joignait à eux, mais la plupart du temps elle allait simplement au bureau de l’homme qu’elle devait servir, ou il venait à son appartement, et alors elle le laissait de nouveau faire tout ce qu’il voulait de son corps.

	Ce fut, à bien des égards, un été idéal. Elle fit la fête beaucoup, eut beaucoup de sexe formidable et pervers, et pourtant gagna aussi beaucoup d’argent et acquit beaucoup d’expérience qui l’aiderait à trouver des emplois à l’avenir.

	À l’automne, cependant, Veronica organisa pour elle et Zoe de danser dans un club de strip-tease plus haut de gamme. Danny était un peu délicate à l’idée, mais là encore, l’idée de dire non ne surgit pas vraiment dans sa tête. Elle n’était plus habituée, depuis longtemps, à dire non à des choses comme cela, ni même à poser des questions.

	Le premier soir, Veronica l’emmena au club et elles allèrent dans la salle de derrière voir le gérant, et Danny tomba à genoux sans question quand Veronica lui ordonna de sucer sa bite. Elle ferait, désormais, de même chaque fois qu’il le demanderait, fut-elle informée.

	L’excitation de cela fut d’abord bouleversante, car elle était devenue autant exhibitionniste que Zoe. L’argent était étonnamment important, et avant très longtemps les deux filles vendaient leurs corps à des clients « spéciaux » dans les salles de derrière du club, et gagnaient encore plus d’argent.

	Dannie ne fut pas tout à fait certaine du moment où elle cessa de s’inquiéter que le club gêne ses études, et commença à s’inquiéter que l’école gêne ses gains au club. Mais après quelques mois, elle abandonna l’école pour se consacrer à plein temps à gagner de l’argent et à passer un moment sauvage, pervers et de salope.

	Elle fit percer ses mamelons et son clitoris, puis Veronica lui présenta une femme qui possédait un service d’escorte discret. Cela impliquait aussi un peu de strip-tease, pour de plus petites réunions, et beaucoup plus de sexe. Mais l’argent était encore meilleur. Encore plus excitant, beaucoup de clients aimaient la ligoter, et ils payaient un supplément pour cela. Ils étaient loin de savoir qu’elle les aurait payés !

	Trois ans plus tard, les filles avec qui elle, Zoe et Katy étaient allées à l’école obtinrent leur diplôme et se lancèrent dans leurs petits emplois minables dans des bureaux étouffants. À ce moment-là, toutes les trois discutaient des meilleurs investissements pour leurs portefeuilles en expansion, remboursaient leurs propres appartements, et conduisaient des Mercedes et des BMW.

	Et puis un jour elle reçut un appel téléphonique. Elle était dans son énorme lit, clignant des yeux pour chasser le sommeil, car il était à peine midi. Elle gémit et se tortilla à travers le lit pour décrocher le téléphone, marmonnant un bonjour irrité.

	« Danielle ? »

	C’était sa jeune sœur Sarah, maintenant étudiante en première année dans la même école que Dannie avait autrefois fréquentée. Elle avait, informa-t-elle Dannie, été invitée à un long week-end dans une maison de campagne en dehors de la ville par une assistante d’enseignement nommée Hannah que Dannie avait autrefois côtoyée à l’école. Hannah avait dit à Sarah que Dannie était libre de venir aussi, et Sarah proposa de les conduire toutes les deux là-bas.

	Dannie hésita, se demandant quoi dire, si elle devait avertir Sarah. D’abord elle fut consternée à l’idée de sa petite sœur agenouillée nue sur la terrasse, liée et sans défense, son corps tremblant de désir. C’était sa sœur, après tout !

	Mais alors la réalité reprit le dessus. Elle s’était immensément amusée, et n’avait jamais regretté une seule chose. Elle ne pensait pas que Sarah s’amuserait de la même manière. Il était difficile d’imaginer sa sœur plus collet monté se livrant au genre de perversions charnelles que Dannie avait tant appréciées. Mais d’un autre côté, qui savait ce que la fille était intérieurement ?

	Elle ne le découvrirait certainement pas. Mais elle n’avertit pas la fille non plus.

	« Je ne la connais pas vraiment bien », dit-elle. « Mais j'ai entendu dire qu'elle est gentille. Je suis sûre que tu passeras un bon moment. »

	Puis elle raccrocha et songea à l'image mentale de sa sœur en train de traverser ce qu'elle avait traversé.

	Peut-être aurait-elle bientôt une colocataire.

	Fin
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